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Stanton's Palin
POUR USAGE INTERNE

ET EXTERNE

IL GUERIRA:
Choiera, Choiera Morbus, Diarrhee, Dyssen-

terie, Mal de Tete, Mal d'Oreilles, Mal de
Dents, Nevralgie, Entorses, Maux de Gor-
ge, Coliques et Crampes, Rhumatisme, Fi-
evre, Douleurs dans le Dos et les Cotes,
Mauvaise Toux, Refroidissements, Pleure-
sie, Durete d'Oreilles, Asthme, Affections
des Bronches, Inflammation des Rognons,
Maux dut Foie, Dyspepsie, Bruluires, Pieds

Geles, Cors et Engelures.

Voyez à ce que chaque bou-
teille porte la signature n mèd de fll mpt

c-dessus,
et sur.C E remède populaire est maintenant en usage dans le monde entier avec beaucoup de

succès. Son action prompte et la manière facile dont il peut s'adninistrer tendent
à rendre cette médecine le Remède de Famille le plus populaire.

STANTON'S PAIN RELIEF agit directement sur les absorbants, reduisant
les glandes et autres protubérances en très peu de temps sans qu'en aucune circonstance son
usage soit dangereux.

STANTON'S PAIN RELIEF ssulage promptement et guérit les Crampes, la Diarrhée,
les Maux de Gorge, le Mal de Dents, le Rhumatisme, les Refroidissements, le Mal de Dos,
les Contusions et les Entorses, la Névralgie, etc., etc., sans que le patient en soit incom-
modé.

STANTON'S PAIN RELIEF est sans contredit le remède du jour. Il devrait avoir
sa place dans toutes les maisons. Les individus et les familles en voyage devraient toujours
en avoir.

STANTON'S PAIN RELIEF comme remède interne pour les Coliques, la Diarrhée,
les Crampes d'Estomac, la Flatuosité et l'Indigestion, agit promptement, en soulageant
immédiatement le patient.

CoMiE GARGARISME pour le Mal de Gorge il n'a pas d'égal.
STANTON'S PAIN RELIEF comme remède externe pour les Entorses, les Crampes

dans les membres, le Lumbago, le Mal de Dos, les Douleurs de Poitrine et des Côtés, le Mal
de Dents, son action est prompte et agréable, donnant de l'aise et du bien-être, sans causer
aucune irritation.

STANTON'S PAIN RELIEF.--Aucun Voyageur, aucun Touriste dans les campagnes
ne devraient se trouver sans une bouteille de ce remède sous la maii en cas de besoin.

The Wingate Cheinical Co)., I. 1, éot
Melens.si,,,rs:-ll mile fait laisir tl vois Iî,fori-r jtt

j 'ai i rmtçié un unrîi,lsitei,îl d l*tîtsZicî Il'.o
Ire T 1ANT<N ' I . Il iii *st i t Wai
conl ltlein por la Névraîlgie. .1 sntlrais pote

i t 1 rois ill i e t I
joure ni ta nuîit- Rs, slli-ILivîîi ieîét m. qluei

soiae. l1, In procuirai aloir, un,( tîî,ieille dto îlr,
s'rAN'SN l'A IN RuElA Et' ci, avo,î1 oit li
a,,î,., je Ine sentalis déjà boeaucoupm îii.l XI JetI
inclus 25r- pîour une' I,îuteilt,, I-t Ri ,1ll, iii, pai
en bonme eondlition, jeu ferai-veir i urs. J'es

re qu'avue.lceux o1 t rois h101iitmillC . nis OIe glué
rir 'omipètieent .

votre toute dévoulée,

Mie .oiN E. RtA3SAY,
Port Hill, 1.ot 13, I.l E.

Ayez-en dans votre famille. La maladie arrive
lorsqu'on s'y attend le moins,

PRIX: 25c franco, sur reception du prix.

EM- Toutes les informations demandées concernant les pro-
priétâs curatives du Stanton's Pain Relief seront
gracieusement fournies en écrivant à

The Wingate Chemical Co., Limited,

Rclicf
VAUT SON PESANT D'OR

JAcrc Fisn LAKE, N. W. T.
The Wingate Chemical Co., Ltd.

Montréal, Qué.
Chers Messieura. - Envoyez-moi, s'il

vous plait,du STANTON'S PAIN RELIEF
pour une somme de -2 Vous m'en avez
déjà expédié douze bouteilles, et je crois
que ce remède vaut bien plus que ce que
vous demandez. Il vaut son pesant d'or, et
je ne voudrais pas en manquer à la mal.
son. Je l'ai recommandé à mes amis et
voisins, qui sont aussi satit faits que je Io
sul moi-même.

Votre toute dévouée,
Mme JULES GAGNE.

Je, soussigné, llenry McArthur, de Tyne
Valley, I.P.E., crois de mou devoir d'annon-
cer aux personnes souffrant de Rhumatisme,
que j'ai moi-même été affecté de cette mala-
die pendant au-delà de quinze années, esay-
ant tous les remèdes possibles, sans aucun suc-
cès. Quelques-uns de mes amis me consoillè-
rent un jour d'essayer le STANTON'S PAIN
RELIEF, ce no je fis, et maintenant je suis
guéri, et ce, dpm plusieurs mois déjà. j'en
r cheta i d-.ux uteilles au " Matheson's Drug
Storo " o'Leary, et m'apercevant que le remè-
de ue fatisait beaucoutp de bien, j'en achetai
encore chez MM. W. Phillips & Co., de Tyne
Valley, et aujourd'hui je ne puis me passer de
cotte médecine que je considère commoe un
ami dans le besoin ".

En terminant, je tiens à dire à toutes les
pereonnes souffrant de Rhumatisme : " Essay-
ez une bouteille ou plus de STANTON'S
PAIN RELIEF, lequel,ei vous on faites un
usage consciencieux. à la fois " interne " et
"externe ", vous débarrassera de la maladie
douloureuse dont vous souffrez."

Toute personne désirant m'écrire pour plus
amples renseignements sera bienvenu, et je
me ferai un devoir et un plaisir de lui répon-
dre. Votre dévoué serviteur,

IIxaar McARTeUi, Tyne Valley, I.PE.

PARLE POUR LUI-MEME
QuoBEc, 7 sI'TEMnIE 1901.

The Wingate Chemical Co., Ltd.,
Montréal, P. Q,

Chers Messieurs: - En vaquanb à mes
occupations ordinaires, je fue calai tout à
coup de crampes à l'estonac. Je prie une
dose de STANTON'S PAIN RELIEF et
la fle suivre d'une autre, ce qui me soula-
gea complètement. Je ne saurais trop hau-
tement le recommander, car il a bleu établi
sa réputation à mes yeux.

Respectueusement à vous,
P. F. TiMMoNs.

DESAnLE, P.E.I,, 25 mars 1902.
The Wingate Chemical Co., Ltd,

Montreal.
MeHieurg:- le souffrais beaucoup depuis

six mois de 'violentes douleurs que je res.
sentais tontôt dans les deux épaules et dans
lo côté gauche. tantôt dâns un côté du cou
et de la tête Je pouvais à peine faire mon
ouvrage, rar lorsque je travaillais un peu
je devenahi beaucoup plus totiffrant. Je
n'avais aucunrenos la nuit.

J'avais entendu vanter le STANTON'S
PAIN RELIEF comme étant très ellicaco
pour les douleurs de ce genre. Je m'en suie
procuré une bouteille et m'en suis servi
relon les directions. c'eot-.dire on frottant
les partiesmalades et en prenantune demi-
cuillerée à thé dan-; de l'eau sucrée, et, im-
médiatement j'ai commencé à bien reposer
la nuit, pour la première fois depuis trois à
quatre semaines. J'ai donc continué à en
faIre uiag,, eb avant que la bouteille soit
finie, j'étlai complètement guéri. Je ne
t aurais recommander trop fortement ce re.
mède aux personnes soufrrant des mêmes
sympto:nes.

ICpérant que le STANION'S PAIN RE-
LIEF fera atitant de bien aux antres qu'il
m'en a fait à moi-même, et vouï souhaitanb
tout le succès possible, je vous prie de me
croire,

Votre dévoué,
JOHN MOKAT.

I
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Pendant les Chaleurs employez le

SIROP DU Dr CODERRE :
POUR LES ENFANTS

Tel que préparé par le Dr J. EMERy CODERRE, Professeur de Matière Médicale g
et de Thérapeutique.

EN USAGE DEPUIS PLUS DE 60 Ai. COMPLETEMENT I.DFFEISIF. TOUJOURS UTILE.
Il y a longtemps que les médecins et les nourrices ont reconnu le pressant besoin

d'avoir une préparation inoffensive, simple et bonne, que l'on pouvait recommander
comme usage général, pour les enfants, quelque chose pour calmer leurs peines et e .
leurs souffrances, ayant égard à leur jeune age et cela sans leur faire de mal. Le
Sirop du Dr Coderre pour les Enfanta remplit ce but. Ce Sirop qui est
salué sur toute l'étendue de cette terre, par tous ceux qui aiment leurs enfants, est en .
usage en Europe et dans ce pays depuis au-delà de 50 ans, obtenant le plus grand
succès. Nous n'énonçons qu'une vérité en disant qu'il est universellement reconnu a $:L
comme le remède -a

LE PLUS SUR ET LE MEILLEUR *
pour les divers maux de l'Enfance, pour adoucir les gencives et aider la denti.
tion, pour la Diarrhée et la Dyssenterie provenant de la même cause ; pour e
soulager les Coliques et régler les intestins. Pour calmer les souffrances et 00
amener un sommeil paisible au petit souffrant, il est sans égal.

Il adoucit les souffrances de l'Enfance, S

Il est le repos des Meres fatiguées, ..
Il épargne de précieuses existences. * *

De fait, c'est un trésor de famille, dont aucune mère ne devrait se passer. Il agit comme un charme, entièrement exempt de proprié. Potés injurieuses, on peut le donner aux enfants les plus délicats, au contraire de bien d'autres préparations ayant la prétention d'obtenir les m
meues effets, mais contenant des narcotiques amenant il est vrai la tranquillité qui n'est que factice. Le Sirop du Dr Ooderre pour • 5
les Enfants soulage la souffiance en délogeant la cause, la nature faisant le reste. Un essai est suffisant pour convaincre de sa supério. 
thé, et nous sommes assurés que c'est une vraie bénédiction que nous donnons aux mères et aux enfants en plaçant ce Sirop à leur portée. CIg

ro lILisez avec soin les avantages qu. le SiropdeCodere a surtoutautre Sirop Calmantou .:1W ER S E N O U R IC S 1 Cordial offert cour les maladies des enfants
L E SIROP DES ENFANTS DU DR CODERTRE est préparé avec soin, suivant la tormule du Dr Coderre, et a été employé par lui

dans sa pratique privée pendant des années, ayant au-delà de 50 ans d'expérience. e
LE SIROP DE CODERRE est hautement recommandé par les Professeurs de la Faculté de Médecine du Collège Victoria, Montréal.
LE SIROP DE CODERRE est parfaitement sûr et peut etre administré sans aucun danger contre les maladies pour lesquelles il est •

recommandé.
LE SIR OP DE CODERRE est exempt de tout repos ou de substances désagréables.
LE SIROP DE CODERRE guérit les Coliques et les douleurs de la dentition.
LE SIROP DE CODERRE guérira la diarrhée des enfants et les irrégularités des intestins causées par la dentition. e

hSlîcouoigE, 1. P. E. M>seoUCHE i. P. .
.1 Th W ingt Cliemiivat Co. Lt. Monîtréal. TeWnaeCiiie o t1 otél

ie puis trop louer te ' Sirojp dtu Dr Coderre pour les The Wingate Chemical Co. Lt!, Montréal.
A fants ". U e de mea petits "lesort d'i attaque de Mersieur¶.-Je me nuils serie du " irop lu Dr Coderre l'hiver der.

Imration je u li ls de Bri hit Dr ollèor re teIa n. n r r one. l était si l 1 et souffait tat quil a ovait norbir la
ints", et aussitôt je i'aperi; d'un nieux sensible qui n'a fait que sac- nuit, et maintenant c'est Un béb fort et plein le santé, et je nie ferais un

eenteur jîuut'à comilète g,,rison. et maintenant fai une telle confiance plaisir de tous envoyer sa photographie pour p rouver à touts ce que le

la iicl j ur it a e nfante que je ne voudrais pas en m anquer Sr u n erre o ur a a i d u r . .le l reconma-
L'ae i e jri o étititusfois plus élevé. Tout le monde Ici sniesincèrement à tous men ainis dle t'le ciel rince rdoucard.plie du "Sirop du r Culerre' coeme lenliilleur remède à employer Yotre dérouée,

dane les maladiA des cifanta. Votre déroeuie. MaiE CYRUS BOTDREAULT.
Mai: ALPHONSE J. GAUDET, Miacouche, 1. P. E. Mireouche, J. P. E.

LISEZ CE QUE LA PROFESSION MEDICALE EN DIT. * CS
Noue soussignîa, MédecinH, après avoitr ptais communication de la composition du SIROP DES ENFtPiNTS. certifions sîe ce Sirop cet. .

préparé avec ds suLttancos tmédicamenteuses propres au traitement des maladies des enfanta. telles quo -Coliques, hée, Dyseon-
ce ri, Dent' i tion doulourenue, Toux. Rhumo. etc., etc.
i. Il. TRUDEL. M. [D., Profeeftur d'accouchermentu et des Mala. A. B. CRAIG, MLD. Professeur de Médecine le eb de Botanique.

dice des Femme, et dea Enfantis. A. T. BROPSEA U, M. D., Profsaour do Botaniue.D. AUD, M. ).. Profcesur d'Anatomoi. G. O. BEAUDRY Démonstrateur d'Anatomie.
. 'NROE, M. D., Professeur de Chirurgie et de CliniquoChi- L. B. DUROCEE, M. 1).

ruir;!satt'. O. RAYMOND. M. D.
P. PIAUIEN M D , Profenasur de Pathologie interne et de CIt- D. W. ARCHAMBAULT, M. D

nicue Med1icte. A. P. DEL VEWCHIO M. D.
TH. !.. D'0E' D'OltSONNENS, M. D., Professeur de Chimie et ALEX. GERMAIN M. 1.

ëo Pharnmelo. 0CLZEAR PAQUIN, M. D.
tCTI'OP > N .1'TIK. M. P., Proleaseurd'Insttut.adoMédeelne. J. A ROY, M. D.

Instructions avec chaque bouteille. - Prix 25c.. franco, sur reception du prix.
THE WINGATE CHEMICAL 00, Limited, Montréal

'I'. e M. fl ' ffl M M bMM2-MIW M-MM--esMM a :
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PRoNOSTIcS DE, LA TEMPERATUKE
i'oeit aouT iJ03 ruj I'irrEianmu 1'53

Du '17 au 1.'. ch ur ac - ii i oux
blante.

Du 20 au 21, grande chialeir.
Du 22 att 23, jra,ges avec D'a 5 au 7. enu'lc teninî,Cte.

tonnerre. D u ait ilaur.
D4i 21 ai 25, bnume.
Dû 206 ai 27, teit frais. 1>1 li au il, uigeux. pluiv
Di>'2s iu 29, clair, lég-èrcs Di 12 ai 13, piiie x.

Du 3) aui 31, ism chat ud. l Il l 16, ivr
vont, krton adre .

PI1E X.

Dcpuis notre dermlr numéro, le grand

malheur appréhendé de atos 'ea réalisé.

Léon XIII est nort. Jarnais pape iml'et,

à ses derniers 2o3ents, l'objet de sy.

p athies lus sincères et, plus univrsells.

jamais non plus, peut être, nouveau

Pontife ne fût' accutilii avec plus d'allé-

gresse que Pie X. On le nme déjà le

pape des pauvrcs, le pape du peuple. Il

sera le. contiateur d'une politique d

sagesse et de prudence et l'initiateur d't,

vres nouvelles dont la garotite nous est

donnée par la fécondité (le son patriarcat

dp Venise.

Philanthropes Audacieux

Les gens d bien, aux êtas-Uis, ont
presque autant d'audace que les voleurs. L
préserce d'esprit avec laquelle les A eéri-
cains ont inprovisé tes scotirs pour l'a
Martinique -t attiré l'attent(ionî sur les ié.-
iodes rapites t coaiareiales ue a esict

fdisance aniéricaiice. La nie lcisioirct
la ême proptituie président à la pVns
part (le leurs bonnies Suvres. Leur coînner-
cialismie se rachècte et se légitimie cil coin-
muniquant leur philanthropie l'esprit
d'entreprise.

L'audace les philanthropes, comme celle
les ont imr consiste surtout ci une

confiade limitrée ans le resLurcmer-
crédit.

Ils ont l'art d'mploycr l'argent avant ic

l'avoir, et de faire servir au bien public des
capitaux <lui n'existent pas encore. Ils sa-
vent, coiine les organisateurs <les trusts.
faire quelque chose avec du néant.

Un bel ,cxemîplc de leur intrépidité est la
fondation par le général Armstrong du
grand institut dle lampton, pour l'éduca-
tion des nègres. Il avait.découvert, dans
ui fond de baie, un vaste terrain avec un
large front sur la mer, qui lui senmblait l.
lieu idéal pour une école industrielle, niai
il lui inanqunait $9,000 pour s'en assurer la
propriété.

Un jour, il se promenait en silence, avec
un agni, sur îîic terrasse d'où on ldominait
la base, et tous deux se demandaient s'ils
devaient acheter le terrain, sans avoir d
<jui): le payer.

-Général, 'dit l'ami, achetez-le!
-Mais l'argent?
-Prenez le terrain, l'argent vicidra:
C'est la théorie anéricaine qu'il y a dans

les dette3 une sorte de vertu magique lui
attire l'argent, et que quand il faut uînc
somnie pour conbler le trou, le trou fai
venir la sonillie.

Le général achela le sol, payable à six
mîîois; peu le telîîps avant l'échéance, tin
testaiieit fut ouvert, qui léguait $10,000 a
la cause <le l'éiucationi des nègres; l'exécîî-
tevr testimcitaire apprit qu'une œuvre eni
lci'r faveur avait besoin <le cette soiime
pour nîe pas faire banqueroute, et commc
les Anérica.ins se font uun point d'honneur
de lie jamais laisser faire faillite à une
boune evre, le legs fut remuis atu génér.l
Arnistrong.

Ce n'était là (tue le preilier épisode de
l'entreprise oit il risquait le tout pdur 1
tout. Il avait calciîé qu'en trois anis l'lins-
titi! aiurait déiîonîtré sou titilité et que Ls
dons alors afflucraicnt; aussi recommanda-
t-il au chef charpentier qui dressa le pire
mîier baraquement de ne pas trop le soi-
gier.

-Ce n'est que pour trois aus, lui dit-il.
On. ne petit pas dire aux Etats-Unis,

coummîe ailleurs, qulè le provisoire est ce qui
dure: au bout de trois ails, il luit ci cols-
triction les bâtiments ci imaçonnerie, con-
sidérant conine iégligeable la question dz
savoir ce qu'il avait Ci caisse.

Un matin qu'il n'avait plus d'argent dis-
ponible pour la paye, il établit son bilan e-
trouva un déficit de $7,000; il appela ses
co!laborateuirs:

-Je pars pour le Nord pour trouver l'ar-
gent, leur dlit-il: si je ne le trouve pas,
voUs île nie reverrez jamais.

Il risquait sa position et presque son lion-
neur pour son oeuvre piilaiithropiquîe,
comme un spéculateur les aurait risqués
polur son propre profit. Il fit une tourné,
dlans les Etats di N'ord, et à coups le con-
férences et de déiarcles, trouva l'argent.

Ainsi fut fait le preiier bâtiment. En-

hardi par sa propre hardiesse, il en coni-
mîença un second, dont le devis était de
$70,000. Cette énoriie sonune pIut être éga-
lemcit payée; puis, un jour, une donation
considérable assura définitivement l'avenir.

Un <les nègres élevés à Hampton conte
ainsi ses iipressions au sujet du général:

-11 y avait dans cet homme, dit-il, quel-
que chose qui nie senmblait prodigieux: i
disait: "Je veux une m;aisoin ici"; il n'avait

pas un sou pour la bâtir, et il la bâtissait.
Moi, tout ci piochant aux fondations, je
ne demandais comment elle s'élèverait, pmis
je pensais à ce que dit la Bible: "Si ltu a
la foi, crie aux montagnes de là-bas de se
soulever, et elles se soulèveront."

INTERVIEW D'UN ASTRONOME
SUR LE TEMPS

Fera-t-il beau, fera-t-il laid?
C'est un problèmc difficile!
Chacun prédit ce qu'il lui plaît,
lant mieux si lon met dans le mille.
C'est tant mieux sic'est ce qu'il faut,
Ctist tant pis si c'est une galfc,
V'ous savez bien qu'avec ld-haut
Nous n'avons pas le télégraphe!
Il faut uit nez, il faut du ilair,
Et puis du coup d'oeil cn partage,

u'iiistju'on doit. au premier éclair,
Prévoir qu'il vi faire tn orage.
L'eau s'annonce en apercevant
Quelques gouttes simnulanées,
Etl l'on peut prédire le vent
Lorsquie tombent les cheminée-s.
.Vais oit notre'art s'est rattrapé,
C'est que, depuis Aldan qu'il veille,
l'as un jour il ne s'est trompé
Sur le temps qu'il a fait la veille.

MARIE-BL.ANcHr.

Léon XIII

Uno Primo Magniftquo pour Abon-
nés Nouvoaux et Anciens

Les éditeurs de L'Ami DU LEcTEUR ont
eu h chance d'acheter à uit prix spécial
un certain nombre de portraits ci cou-
leurs du pape Léon XIII. Cette litho.
graphie, qui mesure 18 x 24, est admirable
sous le double rapport de la ressemblance
et.du fini artistique. On ne saurait trouver
mieux,

Tout nouvel abonné qui nous enverra
50 cts, recevra L'AMI DU LECTEUR pen-
dant 12 mois et le portrait de Léon XIII.
. Les anciens abonnés auront ce portrait

en nous envoyant 25 cts.
On fera bien de se hâter, car la de.

mande sera grande.
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FEUILLETON DE " L'AMI DU LECTEUR"

jPrix de Rome
1 cil hiver. je Crainus (fie Siîîtoîîe lic s'eîiîitlic.

Paipa, j imîtaginie, l'intimnidera beautcouîp. Il
-Si tu savais, père! quelle surprise, Si- est si sérieux, papa. Atl cotvent, il estvrai,

imione arrive ce soir à minuit... elle n'était pas timide, mais 0it change tel-
Essotfflée, une dépêche à la main, cr- leîîîeîît à îos âges. Et l'esprit île Gerine,

mainle le Telles, qui venait d'entrer eun coup iobile comme Celii tlc tontes les jetîleS
de vent, toute rose d'une course précipités, tilles, se nit à trotter i l'aventure, reutioti-
se laissa choir dans un fauteuil, en face diu tant, tar tt eîiehaiiîetîîcit successif, à i'é-
bureau sur lequel son père, le cooltel en poque, lointaine téjà, où, gentille hiotiditte
retraite Christian le Tellec, achevait de at eint feuille (le rose, elle Sétait cil vertu

mettre à jour sa correspondance. tic la lti (es contrastes, liée îl'e amitié
-Simone?. .. Qui cela, Simone? l't le vive avec sa voisine tlc classe et d'ttudes,

colonel ci relevant la tête de l'air aluri ilbt, petite brttette saIs frai-
d'ini homme réveillé brusquement. Ahi! clîctr, à la peat foncé( (le hmienne, i
oui, j'y suis, ton amie di Roule, l'institu- la mile espiègle et futée, qu'un cert:tir
trice des petits du Belloy. Elle a donc ob- "de î'y pas totcher". lorsqu'elle faisait
tenu un congé? quelque sottise, rendait oit lie leut plus

-Un congé de six semaines. Les du Bel- Pi(liiiiilte.
loy vont à Rone passer le caritme et les Les detx amies s'entirent à iliet-
fêtes (le Pàquttes et ne reviendrons qu'après veille et n'curent bieitÔt tlus tic secrets
les vacances. Simione sera (lotie à nous, l'ue pour l'autre. Mutuel échange dlob-
rien qu'à nous, pendant tout ce temtps-là. iirs. effacés à demi, renaissateit ctî les-

-Très bien, approuva en souriant M. le prit (e Geine, fIlle la pensée te
Tellec. Mais je ie vois pas dans tout cela Simone, mais îîe Simoc e
où nous logerons cette belle demoiselle. Le biait singtlièremnt.
premier étage est en réparation, il ne reste Riche, jolie, gâtée lai tit pêre ulotit son
pas une chiaibre à donner. bonheur était l'uique souci, Mlle le Tellî:,

-Qu'à cela nte tienne, papa, je imcttrai davs la vie, uc rencontrait pas tîtie épine
Simone dans la mienne. On petit y mettre L'existence pour elle s'ouvrait à la beLl
aisément deux lits. Nous étions si liées page saîs tilt froissement, sans îpli, dur e
jadis... Et puis que de choses à nous dire, par la perspective diti avenir 1lictiretîx
songes-y, depuis quatre ans. Simone orphte- témoignages de tendresse, tits Ces 5Otlvc-

le, pauvre, institutrice, j'ai peine à I jets satis valeur, cofitîces naïves,
figurer cela, elle si heureuse, si gaie autre- core. Aussi, conipLrint a la sienne a
fois, si peu créée pour ce genre de vie. destinée de Mlle ibcrt, piigitait-ellesiti-

-Triste, en effet, pauvre enfant, mur- cércîieît l'Aniie que, tla itmeilleure foi di
mura le colonel l'air apitoyé. Et quel jouîr, monde, elle croyait accablée sous le poids
dis-tu, arrive-t-elle? lourî des épreuves prématurétent subie-

-Ce soir, au dernier train. Nous enver- Grand fut done soi étotiliclil, presque
rons le coupé avec un stock le couverture, son scandale, quand L soir, coitiv init
et des manteaux de supplément. Sinone sonnait au cartel (l salon où veillaient, cil
est délicate, elle pourrait s'enrhuimer. Deux attendant, la voiture, le colonel et sa tille,
heures de route, c'est long, quand il fait la voyageuse attendue fit soi apparition.
froid, surtout comme aujourd'hui. Petite, extrêmement menue, sa tailletrop

Et Germaine, se levant, alla coller contre mi e prisonnée daits ne jaquette le
les vitres soit gracieux visage de blondîle fouruJe ac grans col larniei r'euv
aux longs yeux verts, et longîuement resta elle cnra souriante, Vair aisé, la ucouip lcî-
sonîgeuse et, face (ILi Paysage qui se dérot- die, si différe te ci tout (le ce (lic sétait
lait sous ses regartds. Bâti sur le sommlet figré Germaine, qntil fallut d la je,îîîefille
d'ti mnticmle, le château îles Frélons, presque oti effort de voloté pole suiîîo:t-
propriété dii colonel le 'ellec, domnait ri sa surprise et faire à la visiteuse it
presque lotit le pays. l)e grandes plaines à accueil empressé. A pi ysi ue c'était-otI-
perte de vue s'étendlaienît à gaucpe et à jours la pensionairc Ili Roule, le liiie
droite. Un bauat parc et quelques boquetsd visage obstiné, le tteie regar'u aiti. ilé-

u'..rb)rus isolés ramîpaientî seuls celte iiti- leur, ti peu cruel e chatte gteant fri-c
foniîîiîé à la lonîguîe assez iloiiooihe. souris, le oee rire frais et perlé, indice

La jeunie fille étotffa tiit bâillement. ttl état 'asiige saisfaisit ai spuerlatif.
-C'est triste, songeait-elle, la campagne Germaine ticii croyait pas ses ypeux

-Alors, tui ne Ie trotives pas changée?
ittestionita Siiionie, quand ume heure plus

ard, ayant pris congé de M. le Tellee, les
eunes filles se retrouvèrent ci têtc-à-tète,
fa isant pour la nui leuirs préparatifs.

Debout, devant une glace, Germaine se

lécoiffait. Soit épaisse Chevelure déroulée
fraiciemluent couvrait ses belles épatIles
l'un royal manteau de soie blonde. Se dé-
trnant à deimli, elle hocha la tête, indé-

-No.n1, réponmdit- elle, après une légère
hItsitatioi, C'est-à-dire si, uiti pCi, mais pai
daits le seîs qule je pensais.

-Peutt-être, poursuivit Mlle llbert, ti
attachalit sur soli antis ses prielles aigue.,
sachant ce qui s'est passé, le croyais-ta
triste, abattue, désespérée, et I'excès de mîa

philosophie t'étonlie, est-ce cela?
-Cela même, répliqua Geritiailne. stir-

prise de la pers(ilaeé det Sicione.

-Bah! reprit avec ti geste insouciant la

petite instittrice, ce n'est pas si diIlicile
tqule iti le pnuses de se résigner à son surt.
, itos ;tges, vois-tu. rien nl'Cst irrépara-

ble. '1':mt qu'il reste dans l'âmîîe urnegraille
l'espéraice, mît s'accoimode aisément Ie

tout, tite de closcs les plus pénibles. lt
vie, a luitIl prendre, n'est-elle pas tilt peu
c-ýnl!ne ces tourniqluets rutiusl dle il.)
iles foraintes, où Voit l'a guère qu'utnec

ebance sur deux 4,ui trois. On [tei. soui-
vetit, au pretlirl tolut. î on se rattrape .Il
setil. i/essentiel est tde tie vouloir lr.t
aller trop vitc, sintn gare à la casse. Ainsi,

moi qui te parle, j' ai perdu une fois déjà
à cette (lter e Cl'existecee l'occasion d'un11

grslot.
-Vraimentl i 'initriniguîes. Quel était ce

-Ce n'était, lit Siiotte, avec (un petit
rir-, ni plus Ii moins que M. Xavier di:
Belloy. prenier prix Iti Cotiservttoire, latt-
réa tIti prix tIe Romte, itma chère, rien que
cela...

-Oh! ui romltai, alors, lit Geritaine af-
friolée. Racoite vite, Sitmtonte, je t'eni prie.

Voloti-s. Ls Iti Belloy, lit le sais,ont
trois enfants, dltx totit jeinîes,-lies élè-

ves,-inii beaucoup plus âgé-vintgt-six ans,

-le héros le moin histoire. Artiste, beau

garçon, distingté jusqu'au bout tde ses on-
gles aristocratilues, il possède lout cequ' l
faut pour plaire, il Ie plut, je tenîtai dk
faire sa conquête ...

-Tut voulais épouser M. dIi Belloy ...
-Sains doite, pourquoi pas? Dans noi-
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bre de romans de jeunes filles,-j'en lisais
beaucoup autrefois,-infailliblement l'insti-
tutrice épouse le fils de la maison. C'est
classique comme une page de Corneille.
Malheureusement-j'ignorais ce détail- le
beau Xavier déteste les brunes.

-- Tiens, le contraire de papa, alors, dit
étourdiment Germaine.

-Ton père aime les brunes?
-Il n'admet qu'une exception: sa fille.
-Vraiment... Bref, ayant combiné tout

un plan stratégique à mon sens très habik,
une vraie guerre en dentelles dont l'arsenal
féminin fournissait toutes les armes, je ne
tardai guère néanmoins à m'apercevoir que
j'avais compté sans mon hôte. Poses sa-
vamment étudiées, jeu de la prunelle et de
l'éventail dans les soirées où mon rôle se
bornait à tenir le piano pour faire danser
les autres, nouds coquets de ruban glissés
sournoisement parmi les ondes crêpelées de
ma chevelure de gypsie. Tout fut inutile.
Sourd, muet, aveugle, mon artiste se déro-
bait, esquivait les tête-à-tête, réservait la
séduction de son sourire un peu moqueur
pour les belles habituées du salon maternel.
J'appris un jour pour son départ pour
Rome. Il avait fui, le traitre, sans crier
gare, la conscience aussi tranquille que s'il
n'eût pas laissé derrière lui:

"Tous nes espoirs brisés à terre
Comme les oeufs d'un nid tombé."

Mais je te l'ai dit, Germaine, j e suis phi-
losophe. Un de perdu, dix de retrouvés.
J'ai manqué la première manche, à moi
maintenant la deuxième, conclut Simone,
ci découvrant, dans un rire perlé, la double
rangée de ses trente-deux dents, des dents
de jeune louve prêts à dévorer sa proie...

II

Avril ne boudait plus. De rares vestiges
de neige, dernier souvenir de l'hiver enfui,
achevaient de pleurer leurs dernières lar-
mes sous la morsure brûlante d'un soleil
ironique. Le "gentil printemps" chanté par
Gounod commençait son tour de proprié-
taire, ciselant ici un calice d'azalée, la fai-
sant rougir sous la caresse de son eil fri-
pon de pudiques fleurs de pommiers roses.
Hâtivement, les bourgeons affairés procé-
daient à leur grand déballage annuel, une à
une dépliaient leurs feuilles, étalées en évei-
tail, ourlées de fines dentelures, évasées ci
mil!e formes coquettes' pour le plus grand
plaisir de messieurs lçs papillons, chalands
empressés à s'attribuer la part du lion dans
cette orgie de verdures naissantes.

Avec la venue du printemps, l'arrivée de
Simone Hubert, de cette jeunesse dorée,
d'une activité volcanique, d'une vivacité
d'écureuil, avait mis en liesse l'austère de-
metre des Frêlons.

Transportée d'aise de se sentir libre, de
n'être plus; pour tin temps, "Mademoiselle",

c'est-à-dire l'esclave du devoir sans attrait,
la comparse au rôle effacé, Simone enfin se
retrouvait dans son élément. Ses vives re-
parties, sont gazouillis d'oiseau méridional,
l'éclatante fusée de son rire communicatif
remplissaient la maison, jadis muette, d'une
animation (le volière à l'heure du biscuit.
Gagnée par l'exemple, Germaine, quoique
Simone ne lui -inspirât plus, à beaucoup
près, la sympathie d'atitrefois, s'abandon-
nait, elle aussi, au courant général. Sa na-
ture impressionnable, vibrante à l'excès, su-
bissait l'influence contagieuse de cet inépui-
sable entrain, influence à laquelle-chose
surprenante-n'échappait pas M. le Tellee
lui-même. Visiblement Simone plaisait à
cet homme grave, lequel, soudain, se révéla
-on ne sut par quel miracle-sous un jour
inattendu. Rempli d'attentions fines, d'idée;
ingénieuses, lui-même organisait les parties,
payait de sa personne, accompagnait les
jeunes filles dans leurs promeniades en
voiture ou à pied, déployant enfin un zèle si
extraordinairement étranger à toutes ses
habitudes, que sa fille, confondue, n'en re-
venait pas.

-Que tu es beau, papa, s'écria-t-elle iaï-
veiment un soir où, quelques minutes avant
l'heure du diner, le colonel apparut rasé de
frais, cravaté <le blanc, portant en bro.
chette, sur le revers de son habit, ses mul-
tiples décorations. Oit dirait tii jeune
homme, n'est-ce pas, Simone?

-Taisez-vous, petite folle, gronda le hoi
colonel, enchanté au fond du compliment et
plus encore du regard surpris, presque ad-
miratif, dont l'enveloppait la jeune institu-
trice, très ei beauté dans un corsage de
soie souple, d'un rose exquis, blousé à la
taille et serré par une ceinture de filigrane
d'argent, accostant la jupe (le drap vert .La
masse opulente de ses cheveux noirs, tor-
dus très lâches sur la nuque et retenu par
un peigne d'or, rehaussait, ci l'accentuant,
son type exotique.

M. le Tellec semblait. sous le charme,
tout l'entrain, toute la verve <le sa jeunesse
lui revenaient par degrés. Ses yeux ne
quittaient pas Mlle Hubert, que plusieurs
fois, durant le cours de la soirée, il pria 'le
chanter, aum grand ébahissement de Ger.
maine que cette passion très inusitée de soi
père, pour la musique, déroutait totalementi.

Condescendante, Simone souriait, acquies-
çait, chantait. Son soprano frêle, aigu, aux
vibrations quelque peu métalliques, s'enle-
vait en trilles fuselées, évoquant en l'esprit
<le troublantes visiois de séguidilles et Je
boléros dansés sous un ciel clair par d'aler-
tes et souples gitanas.

-- Charmeuse!.. . c'est une charmeuse...
soupirait dans son coin l'excellent colonel,
qui ne dormil pas de la nuit.

Le matin le Pâques arriva. Dans le cidl
d'une extrême pureté, des sons <le cloche;
venus à la fois de tous les points de l'hori-

zon célébraient en notes joyeuses 011 grav";
la résurrection du Christ. L'heure de 'a
messe était proche. La première prête et
déjà sous les armes, Mlle le Tellec desce-n-
dit, et comme tous les jours, se dirigea
d'abord vers la chambre de son père. Elle
était vide. Sorti pour donner des ordres, le
colonel était absent. Guidée alors par un
instinct de femme ordonnée, soucieuse de
l'harmonie <les choses, machinalement Ger-
maille fit le tour de la pièce, fermant ici
un tiroir resté ouvert, là défroissant uni
store relevé négligemment, puis, sans pen-
ser à mal, d'un joli geste fureteur et ciu-
rieux, prit sur une table un petit paquet,
laissé là par mégarde, et posé à demi replié
au milieu d'un fouillis d'objets cosiopoli-
tes. Presque aussitôt, elle eut une vive ex-
clamation:

-Un œeuf (le Pâques!... Qu'il est joli!.

Unue surprise sans doute que père me ré-
serve! ... L'idée que cette "surprise' pou-
vait cil somme ne pas la concerner n'effleu.
ra nmme pas l'esprit de I ajeune fille et a
joie devint du ravissement lorsque, ayan:
ouvert le fragile bibelot, à la coquille ar-
tistement enrubannée, elle découvrit, nichée
entre deux épaisseurs <le ouate rose, une
exquise bague d'or vert, que surmontait une
perle le l'Orient le plus pur. Vrai bijou
d'art que Germaine Ci extase ie se lassait
pas d'admirer.

-Qu'il est bon, papa. Comme je l'aime,
rp aéiit-elle toute élie...

A la fois confuse de son indiscrétion u

charmée de sa découverte, dont jaloi.se-
ment elle garda le secret. Germaine fut jius-
qu'au soir d'une gaité si étourdissante, que
Simone elle-iéime, encore qtuî'elle fût contre

son habitude silencieuse et réservée, ne put
s'empcher d'en faire la remarque.

-- C'est l'influence du soleil, répondit Ci
riant M. le TellcC. Mémaine est comme les
oiseaux, le printemps la grise. Elle i'est
pas, ai surplus, la seule, lien soiml es-nous
pas tous là, ajouta-t-il "sotto vocce", Ci
enveloppant d'un indéfinissable regard la
fréle silhouette de Mlle 1-Iubert gainée dans
un costume dont la haute fantaisie lui pré-
tait l'asnect d'iie délicate statuette "art
moderne".

La joie tint Gerniainle éveillée toute la
nuit. dès qu'il fit jour elle se leva et. pour
trompe' son impatience. sortit un instant
.dans le pare, pendant que Simone, prête le
homne heure, elle aussi, achevait une lettre

pressée.

La imatinée était superbe. De légers crr-
luis loconneux fuyaient 'Ci hâte vers le
Nord, poussés par une brise tiède, au con-
tact <le laquelle s'incliia ienît frissonnîantu es
les heurs duI parterre. Germaine se baissa.
ci cueillit qtuelquîes-uînes. les glissa dans sa
ceinitire et, le cœur léger comme unîîe plume.
poursuivit sa marche à l'étoile. Elle se sen-
tait très heureuse, oh oui, si heureuse d'a-



L'AMI DU LECTEUR • 3!

voir vingt ans, d'être libre, aimée, choyée
liar une providence attentive à ne semer que
des joies sur sa route.

Bientôt, reprenant ci sens inverse le chie-
min parcouru, la jeune fille, les yeux anti-
mués d'un espoir secret, la démarche légère,
relitra dans le grand vestibule et de là dans
une anticlhanibre qu'une baie ménagée dans
le fond et fermée par une portière de soie
de Chine séparait seule du bureau où, dès
î'aurore, aimait à se tenir le maître de la
maison. Sais doute il était là, le bruit
d'une conversation vint aux oreilles de Ger.
maine dont la main prêt à soulever la por-
tière retomba, car, à son suprême étonne.
nient, elle avait reconnu la voix claire de
Siione mêlée au timbre plus grave du co-
lonîel Le Tellec.

-Chère enfant, <lisait celui-ci, est-cevrai
que je tie rêve pas. Vous consentez à m'é-
pouiser, à partager mon existence. Songez
que je le suis plus jeune. Un vieillard à
côté de vos vingt ans. Cette pensée, dites-le
moi, ne vous effraye-t-elle pas.

-Pourquoi vous calomnier, citer mon-
sieur, reprit gaiement le soprano (le Si-
moine. Vous êtes jeune encore, croyez-le
bien, oui, plus jeune que bien des jeunes le
ia connaissance. N'allez donc pas, par (le
vaines inquiétudes, troubler votre joie et
la mienne. Vous ie demandez de devenir
votre femiime, j'y conseils de grand cœur, la
preuve est cette exquise bague-la bague de
nos fiançailles-quti brille à mon doigt si
joliment.

Germaine n'eut pas la force d'en enten-
dre plus. Remplie de terreur à l'idée d'être
surprise là aux aguets comme une coupa-
le, lc visage. en feu, elle gagna, sur la
pointe des pieds, le vestibule, monta rapi-
denient l'escalier et courut s'enfermer dants
sa chambre.

A sa joie de tout à l'heure, joie qu'elle se
promettait si vive, succédait sanis transi-
tion la plus cruelle, la plus amère des dé-
couvertes. Quoi, ce père tant aimé, qu'elle
regardait comme son bien, sa propriété
exclusive, se remariait salis l'avoir même
consultée, elle, sa fille. Une tendresse iou-
velle, iée d'hier, mais déjà souveraine en-
vahissait son coeur, troublait l'habituelle
rectitude de son jugement, submergeait
sans retour tout un passé de chers souvenirs
lott la soudaine évocation fit monter aux

yeux'secs jusqu'alors de la jeune fille un
îlot dle larmes brûlantes. Oui, Sinoneavait
bien su conduire sa barque. Dans ses filets
le fille pauvre, mais adroite et coquette, la
riche capture, le gros lot convoité benoite-
ment s'était laissé prendre, ne justifiant que
trop l'impudente prédiction faite cinq se-
mainles auparavant: "Un de perdu, dix de
retrouvés; j'ai manqué la première manche,
à moi maintenant la deuxièiîe."

III

Journal de Gernaine, 25 mai.

Depuis quinze jours, je suis à Paris, chez
mia tante de Boisclair, dans ce superbe hôtel
de !'avenue des Champs-Elysées, où je viens
le passer les plus tristes heures de ma vie,
pendant que papa et Simone... et ma belle-
mère, veux-je dire, font ci Italie leur
voyage <te noce.

Entre Simonie et moi, les adieux ont été
froids, plus que froids. Papa, lîui,-pauivre
papa--au moment du départ, pleurait pres-
que en m'embrassant. Nous t'écrirons, mi-
gnonne, sois tranquille, m'a-t-il glissé bas à
l'oreille, pendant que ma belle-mère, tout-
jours coquette, meme en voyage, gratifiait
l'employé chargé du soin de ses nombreuses
malles de son sourire le plus délicieux.
Fine comme l'ambre, nia tante de Bois-
clair, qui n'a ni ses yeux ni sa langue dans
sa poche, m'a déclaré, comme nous reve-
nions le la gare:

-Où je ie trompe fort, ou cette petite
miasque-cette petite masque, c'est nia bel-
le-ière-fera tourner la tête à tont père.
A-t-on idée d'un mariage pareil!... à soit
age!... La poudre et le salpêtre combinés,
(le quoi faire sauter la maison tout entière,
et les cervelles par-dessus le marché!...

J'ignore si la cervelle de papa sautera.
J'espère que non. Quant à la mienne, elle
est solide. Eût-elle résisté sanis cela à la
série d'émotions par lesquelles je viens de
passer. Maintenant, je suis plus calme. 1,e
changement d'air, les distractions, le soin
que prend tante Clara <le m'emmener ave:
elle chaque fois qu'elle sort pour des cour-
ses et des visites rive droite ou rive gaul-
che, toutes ces choses absorbent mon temps,
occupent mon esprit. l'empêchent <le vaga-
bonder à l'aventure, telle une chèvre capri-
cieuse, de s'attarder aux buissons épineux:
froissements, regrets du passé, craintes pour
l'avenir semés à profusion sur sa route,
pleine d'embûches, que, jadis, je croyais si
sûre. .. Mais on ne m'y reprendra plus...

28 mai.

Ce matin, lettre de Simone, la première
depuis soit départ, et, s'il vous plaît, sur du
pallier très élégant, excessivement parfumé,
timbré d'une couronne de comte, avec des
perles... grosses comme cela... c'est ce
qu'il y a de mieux dans la lettre. Le reste:
des pattes de mouches invisibles, la promne-
nîade d'une fourmi très pressée qui s'enjain-
bc elle-même et court dans tous les sens.
ne sachant plus ce qu'elle fait. De papa,
peu ou point de nouvelles, quelques phrases
lapidaires dans le goût de celles-ci: "Mon
Christian et moi, nous voguons ci plein
ciel." Et plus loin: "L'Italie, c'est le pays
<les rêves, moi et Christian ne pouvonsnous
eun arracher."

Christian et moi, moi et Christian, aga-

çante petite phrase, refrain après le cou-
plet, qu rievient en moyenne deux ou trois
fois par page, telle une ritournelle insipide
d'orgue de Barbarie. Simone, décidément,
manque un peu trop d'imagination: Oh
seulement depuis son mariage, car avant...

A ce propos, grosse surprise hier. Nous
étions au Bon Marché, ma tante de Bois-
clair et moi, pour une exposition de rubans,
dentelles, fleurs, etc... J'essayais une paire
de gants, de beaux gants de Suède mou-
lant le bras jusqu'au coude, quand ma
tante nie frappa sur l'épaule:

Germaine, madame du Belloy.
Vivement, je fais volte-face. Une petite

femme assez rondelette, boutée de plumes
blanches jusqu'aux oreilles, l'aspect ultra-
parisien, me tendait gracieusement sa main
souple:

-Très heureuse, mademoiselle, de faire
votre connaissance.

-Moi aussi, pensai-je, tout en bredouil-
lant quelque chose de suffisamment poli.

-D'autant plus heureuse, poursuit-elle,
que je donne lundi une petite soirée-oh!
tout à fait intime-à l'occasion du retour
de mon fils Xavier. J'espère, chère Clara.
que vous serez des nôtres, et Mlle Ger-
manie aussi.

-Comment done, mais de grand cœur,
déclare nia tante enchantée. C'est entendu,
ina chère Suzanne, comptez absolument sur
nous.

Quelle aubaine! j'étais ravie.
-Je vais donc enfin, nie dis-je, connaître

cet oiseau rare, ce M. Xavier du Belloy,
cause initiale de tous mes malheurs. Quelle
excellente occasion de le confesser au su-
jet de Simone, (le savoir, de bonne source,
son opinion sur elle.
-'u sais, petite, mie dit hier tante Clara,

j'entends qu'à cette soirée ma nièce mc
fasse honneur. Donc, arrange-toi pour être
très belle.

Très belle!... Elle en parle à son aise
nia tante; n'est pas belle qui veut. Néan-
moins, je ferai de mon mieux, cela va sans
dire. J'ai, à cet effet, combiné tout le plan
d'une toilette-oh! très simple.-Un nuage
de mousseline, une vapeur, un rien, maisce
rien est exquis. J'ai (le beaux cheveux, pa-
raît-il, et qui frisent naturellement. Dispo-
sés sur le front, d'une certaine manière, ils
me donnent un faux air d'impératrice ro-
maine. J'essierai de cette coiffure-là, umi-
quemtent pour plaire à ma tante...

2 Juin.
... pour plaire à nia talte... Tombée

Hemorroides Soulagées et
Guéries

L'Oniguent de lfcGalc pour les IIéiumorroïdesi gué.
rira les Hémorroides Cuisantes, Muqueuses et Bal.
gnantes. Facile à appliquer, d'un eiret immédiat,

soulage sur le champ. 25 ets la boite. Expédié à
n'importe quelle adresse sur réception du prix.

The Wingato Chemical Co.,Ltd.,
MoNTitei.
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hier d'ime plume sincère, cette petite phrase
aujourd'hui, ne serait-elle plus qu'un mien-
songe?

Pour plaire à nia tante, que tout à l'heure,
ci rentrant dans ma chambre, j'ai consulté
loigueinQnt mon miroir, anxieuse de savoir
ce qu'il me révélerait... Pour lui plaire, ce
sommeil feint pendant le trajet.de la rie de
Varennes ici, à l'effet d'esquiver certaines
questions embarrassantes que je sentais
flotter dans l'air ... Pour lui plaire, afin que
ma pensée s'obstine... mais i'anticiponîs
pas.

Huit heures sonnaient, quand, hier soiri.
tanle et moi, nous avons fait notre entrée
triomphale dans le salon (les du Belloy.

Peu de monde. Juste un petit noyau très
sélect, la fleur dlu panier: Deux duchesses,
une marquise, trois ou quatre étrangères (le
marque et quelques types bohèmes auw
longs cheveux, art istes-aniateurs, amis dli
fils de la maison, venus pour faire leur par-
tie dans le concert annoncé. De ce nombre,
un très beau garçon, tu seul, grand bruit
aux yeux bleus, dont je remarquai tout d'.
suite l'extréie distinction, le front élevé,
intelligent, un front de penseur à la Victor
Hugo.

nu'avait donc à ie dévisager (le la sorte
cet inconnu?

-Je do asivoir quelque chose, pensai-j e,
une araignée petit-être (j'ai une peur bleue
(les araignées) qui court sur mon corsage.

Cette idée me terrorisa. Tremblante, n'o-
sant même plus faire un mouvement, je res-
tais immobile sur ma chaise, quand, à tra-
vers un brouillard, j'aperçus debout, de-
vant moi, la tuaitresse (le la maison et près
d'elle mon inconnu, incliné profondément.

-Mon fils, chère mademoiselle, le coit,.
Xavier di Belloy.

Lui, C'était lui, l'ex-passion (le ma belle-
mère, le beau fugitif. ennemi juré des bru-
nes.

Je ie songeais plus à l'araignée.
-Alors, ionsieur, lui dlis-je, lorsqu'une

fois la glace fut brisée entre nous, c'est
décidé, vous ne retournez plus à Ioiie?

-Non, mademoiselle, à moins qui iune cir-
constance imprévue...

-Comme, par exemple, le retour (le mii:
helle-mère, interroipis-je étourdiment.

Il me regarda sans comprendre.
-Votre... ahlI oui Mlle Hiubert, pardon.

je veux <lire Mme Le Tellec. Je... je ne
saisis pas le rapport...

-Si j'en crois la chronique, il y ci a u-
pourtant. L'histoire rapporte que Simone...
que ma belle-mère, veux-je dire, tic vous
plItisait guère. Est-ce vrai?

-C'est possible, je ne m'en souviens plhu,
fit-il avec ue indifférence cruelle poir Si-
mone. Parlons <le vous plutôt, pour miade-
nuoiselle. Cette coiffure à l'antique vous
sied à ravir. Elle me remet cii mémoire le
sujet d'une fresque d'Annibal Carraclie,que

je vis l'an dernier au palais Farnèse: L'en-
lèvemient des Sabines. Vous ne rappelez
l'une d'elles. Même pureté d'expression,
même grâce virginale... Il n'est pas jus-
qu'aux yeux, couleur d'aigue-marine...
Deux sSurs jumelles ie pourraient se res-
sembler davantage.

Un silence...
-Vous aimei la musique, je crois, madle-

Imîoiselle?
-Quand elle est bonne, oui, monsieur.
-Quel genre préférez-vous?
-Mais... tots les genres.
-Hormis, je suppose, le genre ennuyeux,

reprit-il avec un sourire. Celui-là, nous
ferons ci sorte de vous l'épargner. A tout
à l'heure, mademoiselle.

L'heture du concert approchait. Il se leva
pour faire sa partie de violon, dans un con
certo île Beethoven inscrit ei tête du pro-
graimiine.

J'étais, comme bien on pense, tout yeux et
tout oreilles. Il disait, ce violon, un las dc
jolies choses, des choses que j'ose à peinie
écrire, dut genre par exemple de ceci:

-Oui, charmallîe Sabinie, vous Ie plai
sez beaucoup. Tout me plait en vous. Vos
longs yeux verts, votre file taille, l'or <le
vos cheveux si souples, si légers, qu'ils in-
duiraient ci tentation le moins audacieux
des roinains.

Oui, vraiment, il disait cela en violon et
encore beaucoup d'autres choses très jo-
lies ... Ohi imagination, voilà bien île tes
coups. Vais-je done, comme Simone, mîî'é-
prendre de ce monsieur, ainsi, à première
vie... ce serait drôle. Mais chut!... tai-
sons-notus. S'il allait repartir pour Romle...

6 juin.
Grainde conférence ce matin entre ma

tante e Mille du Belloy. Une heure trois
quarts montre ci main. Il plane dans l'air
quelque chose... n'approfoîîdissons pas.

Méme jour, 3 heures.
Il m'aime! Il veut m'épouser. Sa mère

ce matin l'a <lit à tatte Clara ... Je savais
bien moi que ce violon n'avait pas chanté
pour des prunes. On va demander par dé-
péchte, le consentement de papa. C'est Si-
molle qui sera surprise... pauvre Simone...
Je ne lui ci veux plus dut tout, mais du
tout. Le bonheur rend indulgent. Et nuis
elle consolera papa. Ils se consoleront nuî-
tuelleneit, lui d'être séparé <le sa fille, elle
<le n'être pas la comtesse Xavier du Belloy,
car moi aussi, j'écrirai sur du papier très
élégant, timbré d'une couronne, avec des
perles grosses comme cela... Et nous irons
en Italie, iion Xavier et miloi.-Bon! voilà
qu'à présent je parle comme ma belle-mère.
-Nous visiterons le palais Farnèse, la fres-
que d'Annibal Carrache, la villa Médicis, et
nous serons heureux, tous heureux, papa
avec Simone, et mon beau, mon glorieux
romain avec sa Sabine aux longs yeux cou-
leur d'émeraude. FIN

Notre Prochain Feuilleton
Le prochain numéro de l'Ami Du LEC-

TEUR donnera en feuilleton un délicieux

petit roman primé et qui parut pour la
première fois dans un numéro de gala
d'une des plus grandes publications fran.
çaises.

Miracle d'Amour
c'est l'histoire d'un sentimental partagé
longtemps entre l'amour de la famille et
le gontt des aventures périlleuses. On
assiste au trevail psychologique dans une
nature d'élite, et finalement, au triomphe
des principes chrétiens sur les appels de
la passion.

CONSEIL DU MEDECIN

N'exposez pas les yeux à un vent froid.
N'essayez pas de travailler lorsque vous

avez la lumière en face.
N'ayez pas d'abat-jour de couleur sur les

lampes; faites usage du iverre blanc ot
taillé.

Ne passez pas d'une chambre chaude dans
une atiosphtère froide.

N'ouvrez pas les yeux sous l'eau en vous
haignant, surtout si c'est de l'eau salée.

N'exposez les yeux à aucune lumtière trop
vive, comme la lumière électrique, par ex-
emtîple.

Ne vous fatiguez pas les yeux en lisant,
cousant ou faisant un travail quelconque à
tune lumière intsuifh'sante.

Ne vous baignez pas les yeux, s'ils sont
einllammîiiés, avec île l'eau froide; ce qu'il y
a <le mieux, c'est d'employer de l'eau aussi
chaude que vous pourrez la supporter.

Ne dormez pas vis-à-vis d'une fenêtre, de
façon que la lumière vienie vous frapper
dans les yeux quand vous vous éveillez.

Surtout que les enfants soient couchés de
façon à n'avoir pas lorsqu'ils se réveillent
le soleil levant leur donnant sur le visage.

Soignez bien vos yeux et ceux des enfants
et ils serviront fidèlement jusqu'à la fin.
Songez que vous n'avez pas de yeux de re-
change.

LA MEME CHOaoE
Deux vagabonds se rencontrent:
-Bonjour, chier confrère.
-Salut, vieux loup.
-Ça va?
-Ça va.
-Toujours dans les affaires?
-Mais oui, toujours pauv'ouvrier sauts

travail.
-Depuis combien de temps que t'es -is

travail?
-C'est-y mon âge que tu veux savoir?
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L'Emotion Musicale
C'est une erreur (le croire que l'émotion

produite par la musique n'est qu'une émo-
tion idéale.

De même que l'arbre de la forêt, sous la
caresse dt vent, tremble dlaits toutes se
branches et ses feuilles, et qu'il frissoiine
comme la corde d'unt violon sous le sotiffle
de la mélodie, ainsi l'homme tie sent pas la
niisîque seuleitent avec soi esprit: il 1
sent avec toute la matière bruite et organi-
que qui conpose so corps. Ce n'est pas
seulement J'esprit qui est caressé oit excit
par une mélodie triste ou guerrière, c'est
l'organisme tout entier. Il n'y a pas it
territoire organique du corps immain qui
se soustrait à l'émotion musicale, et-quo;-
que cela puisse sembler paradoxal,- ont
pourrait afirier que l'hommnne sent la mu-
sique avec ses muscles, avec son sang, ave'c
la matière de ses nerfs, avec son cerveau et
tous ses viscères.

Il y a plus. Je dirais, même, que l'éna
tion musicale, cette délicieuse émotion qtii
nous ravit quelquefois comme dans tut rêve
d'or et qui, d'autres fois, nous fait pleurer,
comme laits la Goutte d'eau de Chopin ou
dans le Clair de ine de Bethowen, n'est
que le produit direct et immédiat, nion pas
d'unti phénomène spirituel, mais tout simnple-
ment dtu changemîent organique et taté-
Tiel que la musique apporte dans l'état la
la circulation, des viscères, de la respira-
tion, de tout noire organisme, ci uniti mot.

Georges Lichtenberg disait que l'on pense
non seulement avec le cerveau, niais aussi
avec tout l'organisme, et que, pour cela, la
façon <le penser le l'homme n'était pas sen.
leient déterminée par l'état de sont cerveau,
niais aussi par les conditions de soit esto-
mac, <le ses poumons, <le soi foie, <le soi
ceur. Les études récentes de psychologie
physiologique ont démontré la vérité le
cette question. Nous pourrons l'appliquerà
l'émotion musicale et dire que c'est vrai-
ment avec toute notre chair et avec tout
notre sang que nous écoutons la musique.

Les muscles <le la tête, du tronc et der
autres membres, même s'ils sont à l'état le
repos, se trouvent toujours dans uit état de
tension qu'on appelle ton musculaire: Dès
qua l'homme entend unti soit musical, le
tot de ces mutscles atgmente et leur ten
sion monte d'un degré. On di.rait que les
muscles se préparent à l'action, et ce mou-

vement, strictement mécanique, donte à l'es-
prit ue sensation d'énergie et le viguieiur
trés bien déterminée. Voilà l'effet le plus
élémentaire que la musique produit sur ito-
tre organisme; c'est pourquoi, lorsqu'on tra-
verse seul un bois pendant la nuit, oit chan-

te ou on siffle pour se donner dlu courage.
Les muscles, sous l'impression musicale, se
mettent dans tut état de tension plus grand

et donnent ainsi titi sentimteint d'action et
d'énergie plus accentué. C'est pour lit iiêie
raison lique le son dît tambour et de la i-
sique militaire excitent les soldats pendait
le-; marches et même 'sur les champs d
bataille. MemNe les mnouvemeits dlit rele.res
sont augmentés, dans leur ampleur, par les
sons d'unîte nsique. Un des rcefies les
Plus importants est celui des genoux. Si
lot se tme! avec une janbe sur l'autre et
qu'on frappe. avec la main, au-dessus de l
rotule, on voit que le pied saute cil ava:
ci faisant uin mouvement pils ot iiOin
grand. Ce mouvement, qui est très impor
tant pour étuIe di systeme nerveux dk
l'individu et iti peut être enregistré exax-
teient au iocyîn d'un iniistirumîîenît spécial,
devient Plus large lorsqu'on entend îîn

musique, jusitement à cause (lu cliangeien
de ton que la musique apporte dans les
muscles.

Les muscles de l'estomac aussi entendent
la musique, comme d'autre part ceux 'de h
vessie. L'estomac et la vessie, ent entendant
la musique, présentent, laits leurs nmuiscle'
lisses, des ondes qui le sont que la traduc-
tion exacte les vibrations musicales. l\
Patrisi et M. Mosso ont examiné, à ce pro
pos, à travers tni trou pratiqué sur le venir,
d'un chien et protégé par tti bouehon d'"r
gent, l'estoitmac et la vessie <le l'alinimal, et
ils ont pu suivre avec précision les motive-
lients communiqués par la mui sitque au1x.
ituscles lisses <le l'estomac et de la vessie.
qui partagent ainsi l'émuîotn iiiiusicale.

Le cemur, le cerveau et la circulation <
sang se trouvent laits les mêmes condi-
tions. HTaller avait déjà remarqué que le
sang sort d'une blesstire avec plus de vi-
guteur lorsque le son duî taitiliui r se fait -
tendre; Dogiel, ci mesurant la force avc
laquelle le sanig etr' danîs la carotid-.
trouva qu'elle augmnuentta it sous la seisatioi
musicale; i. Mosso cI M. Patrisi troivè-
rent que les mouveients le respiration ct
la pression di sang, dans les vaisseaux sain
guilns du bras, augmentent oit diminuent
sous l'impression d'une musique plus nr
moins sentimentale ou vive.

Les émotions matérielles, que la musique
suscite dans notre organisme, sont enîcorc
plus profondes. L'organisme luiinain tc
présente pas seuleient des phénomènes mé-
caniques, qui se font visibles par le mouve.
ment, comme l'état <le tension <les imiusclt's
<le la circulation et le la respiration. Il sc
passe aussi, dats le mystère dlui corps hu-
ittaîn, des phénomènes chimiques et élc-
triques. L'échange <le l'oxygène et de l'a-
cile carbonique. l'état le l'électricité à ta
surface (le la peau, les échanges chimiques
a l'intérieur des tissus humains, changent,
en augmentant ou Ci diminuant. sous linm -
pression de la musique.

INTERROGATOIRE

--I'au, q'est-ce que c'e i que c-lie poe ?
- I'lai t véet, mitia !
-Et où tIstu iirouvé ?
--Su l'poirier, n'm;t:t.

Ainsi, l'émotion musicale n'est que l'im
pression psychologique produite par les
clangeiienis organiques tue la iiitisique
apporte dans noire corps. Lorsque nous
éprouvons nue éiolion musicale, nous re
setitonts, plus ou moins consciemment, que
Impress ion des changements biologiques,
phyique; chimiques et électriques que no-
Ire organeéprouve sous l'impression des
vibrations musicales.

RECONNAISSANCE
Au dernier bl:quet (les pomtipiers le Si

X. le capitaine se lève, au dessert, et, la
mai sur son el er

-. a reconnaissa nce, tues clers camara.
des. nu s fait un devoir de porter un toast
à ioisieiur le itire, dont la liberalité a

i ceit verges le boyaux neufs dans notre
coirps!

TROP TARD, IIELAS
Un bohème rencontrant uit bout rgeois de

ses amis:
-Voici la petite sommtîtte que je vous de-

vals.
-Ah! je I'avais complètement oubliée.
-Il fallait done ue le <lire plus tôt!

.-Il
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Un Aimable Beau-Pere
Il faut que Rouquet soit fièrement amou-

reux .de Mlle Sébillon pour avoir souf-
fert si longtemps, avant de se plaindre,
des mauvais procédés de celui dont il
aspirait à devenir le gendre; mais il
n'y avait plus moyen d'y tenir, qu'on en
juge plutôt: Rouquet est un marchand
de vin.

Rouquet.-Il faut, dit-il, que le père Sé.
billon m'ait aussi considérablement poussé à
bout, voyez-vous, messieurs, que si je vous
disais tout, nous coucherions ici.

M. le président.-Dite-nous selement les
faits qui ont motivé votre plainte.

Sébillon.-Trainer devant les cours et
tribunaux les cheveux blancs qu'on en veut
faire son beau-père?

M. le président.-Vous vous expliquerez
tout à l'heure.

Sébillon.-C'est tout expliqué: c'est la
boisson.

Roquet.-Père Sébillon, j'en suis fâché,
mais...

M. le président.-Parlez au tribunal.
Rouquet.-C'est d'autant plus affligeant

pour moi que le père Sébillon est une vieillc
pratique.

Sébillon.-Tu me traites de vieille pra-
tique.

Rouquet.-Comme ancien client; car.
messieurs, je suis un marchand de vin, ci
c'est le père Sébillon qui m'a étrenné dans
mon commerce. Mais beaucoup de clients
comme lui vous réduiraient à la mendicité
la plus indigente, vu la quantité qu'il con-
somme et qu'il ne paie jamais.

M. le président.-V4ais dites donc quels
coups il vous a portés et à quel propos.

Rouquet.-Mais, monsieur, à propos de

LOGIQUE D'ENFANT

-Dis, petit père, à quoi sert la pluie?
-A faire pousser les pommes, les choux, les

plantes...
-Alors, pourquoi pleut-il sur les toits ?

rien, de rien du tout; il entre chez nous
n'est-ce pas, pochard comme une vieill 8
grive; il me demande un verre; moi, ne vou
lant pas donner à boite aux gens qui en ont LE PLUS GRAND AGENT DE DESINFECTION
assez...

Sébillon,-Cornichon! (Rires.) ET DE NETTOYAGE MODERNE

M. le président.-C'est intolérable! Je
vous invite à vous taire. _Pour les Insectes, la Vermine, etc. etc-

Sébillon.-AvecIl est inappréciable pour la destruction ds insectes
Rouquet.-Eh bien, monsieur, v'là le qui infestent les jardins et les plantes, tels queRotiuet.Eh ienmonseur v'l l ouches vertes, mouches à patates, etc., etc., aussihomme tout craché, vous l'entendez. Pour

lors, quand je lui dis ça, comme unattachent aux animaux doesiques, la
lors qund e li ds ç, cmmeun ar-volaille, et enfin les raites dans les tapis, etc.

chand de vin doit faire, qui a de la délica-
tesse, savez-vous ce qu'il fait? Un jour, il i enlève les écîauffaisons et toutes les rugositéi
enlève le dessus de marbre d'une table ct des pores, et soulage es pieds fatigués, entlés ou
il me l'envoie à la tête, que j'ai saigné de sensibles. Lersu'on t'a une fois employé pour le
ne? et de l'oreille; c'est· dégoûtant. Un au- bain, on veut toujours s'.n servir.
tre jour... Ecrivez-nous pour le petit livret décrivant ses

M. le président.--Mais arrivez donc à la différents usages, ou envoyez lix centins pour
scène du 16 janvier. un chantillon.

Rouquet.-J'endurais tout ça co:nme étant THE SULPHO-NAPTHOL CO.,
amoureux de sa demoiselle. Finalement,qte Montrqau, Canaa.
ce soir-là il a pris une barre de fer qui ser-
vait à fermer la boutique, et il m'en a fichu 50 VEARS'
un coup. Ma foi, cimme c'était la treizième EXPERIENCE
ou quatorzième fois qu'il manquait de m'as-
commer, vous comprenez que voyant passer
un sergent de ville... à

M. le président.-Vous deviez épouser la
fille de Sébillon?

Rouquet.-Je le veux toujours, mais il nq TRADE MARIS
DESIG.Nsvoudra plus. COPYRIGHTS &C.

Sébillo.-La veux-tu? (Rires.) Anyofesondttig asketob anddescrtrtion may
Rouquet.-Père Sébillon, j'ai l'honneur do Inventon Is probably pLentable. Conntica.

toiia sttictiyconidettsl. Handbook on Patents
vous demander sa main. Bonfree. Oldest a ency for securing patente.

Sébillon.-Retire ta plainte. gljetal nottce wtthout ehance, ta the
Rouquet.-Je la retire. sc iik Jimerican.
Sébillon.-Je te l'accorde. Abnndsometyllustatedweecy. Imrgesteir.

culation, of any scetitie JofirDal. Terme, $fl aAI. le président.-Cela ne vous j tstifie pas; rear: four monthe, $1. Sold byallnowadcaler
comment, voilà un homme que vous ave. MUNN & Co.3e1eroadwy, NewYnrk
faill ipluseirs foisPassommer... Brafch office. l6 V et. Wrmliton, D. C.

SébilloIt.-Devasct être mon gendre.destructiondesinsec
M. le préBident.-E. bien, il faut l'assorair

mer? U DGESTIONS OPPORTUNES
Sebillon.-Le vin, mon juge... éto
Rouqust.-Je Le désiste. L'Euniplane pour la T oux

,S'ébilon.-baini qnuneeutaotenitulres.en LeEvr
M. e rêidnt.emiisèrepuli mEcrive.nemusd poueptit tivre dérIante

diférntduagsouenoyzeixceaissou
Le trbunalcondaîxeSébilon à ix j urs échanilaeeladn

M(ntréprisnon.

t o0 Y
depuiqinze joo ene aerncs gasc lan sErL to a.

Bots.deSteneyio Be llad_ on_ _e_ _0

M. le~~~~~ ~ ~ ~ ar L dinitèn puli li Un enem de eek .u faigante.r

mer?
M. ~ ~ ~ ~ ~ ~ L Ee prsdet-e iitèepblcnse désiste pas.

Le tribunal condamne Sébillon à six jours L Emlted Blaon
de prison. 

afriliPo Ry u.Je
Sébillon.-Je te l'accorde tout de mêmle.Ed

quand vous serez* en ribote... Mais je m'en iparporlsRndeM k
fiche: vous savez, votre fille est majeureetnezlsruta.
depuis quinze jours et on se passera dle Mnfcue a aJ LW E O

L'mpareusraT.

JURLS MoINAUX.

UN BON TRUC
Mme A.-Comment faites-vous donc pour

garder votre cuisinière aussi longtemps?
Mme B.-Je vais vous le dire, mais ne nie

vendez pas; chaque soir mon mari s'ha-
bille en homme de police.

' EN VENTE PAlt

B. E. MoBALE,
2128 Rue Notre-Dame, Mortreal.

THE WINGATE ClIHCAFi Co., L-r .,
mo,îtréal.

Cher Monsieur,
Votro Poudre poir les Piedls ct bien bonne pourles Cor Mous: je certille qu'elle m'a fait beaucoup

<te bten.
Votre reconnaissante,

:%mie vve To.As m..
St-lHllgllc4, Quë.
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Le Bapteme des Animaux
Domestiques

Au Mexique, comme dans toutes les ré-
publiques de l'Amérique latine, le culte ci-
tholique, principalement dans les campa-
gines, s'entoure parfois le pratiques qui
sembleraient tout au moins étranges aux
catholiques d'Europe. C'est que les prêtres
d'origine ou d'éducation européenne, trop
peu nombreux, sont accaparés pal les égli
ses des grandes villes, taudis que les dis-
tricts ruraux doivent se contenter de pré-
tres indigènes, qui n'ont pus assez d'auto-
rité, assez de prestige, pour lutter contre
les superstitions locales. . ?

Ainsi, j'cus plusieurs fois, au Mexique,
l'occasion d'assister à une fête bizarre: la
bénédiction des animaux domestiques. Les
villageois se préparent plusieurs semaiînes
d'avance à cette solennité. Les façades des
maisons sont décorées de guirlandes de pa-
pier multicolore et de tentures, enîtremîîelées
(le palmes vertes ou (le feuillage de "car-
rizo" (bambou muxicainu).

Dès la veille de la fête, les paysans les
environs affluent dans le village, poissamii
devant eux des troupeaux de chevaux, de
boufs ou de chèvres, qu'ils parquent sur
la place de l'église ou dans les rues avoisi-
nantes.

La nuit se passe à faire la toilette de tons
ces animaux. Les chevaux tout particuli-
renient soignés; ci leur entoure le corps de
bandes de papier de toutes couleurs; leurs
crinières sont tressées avec des rubans, t
leurs longues queues sont emtpapillottées (le
papiers roses.

Au matin du grand jour, c'est la toilette
<les animaux de peite taille qui coumIlence:
chats, chiens, poules' Les chats sont bict
amusants sous leur attirail de gala. On le.
habille de robes qui les feraient prendre
pour des poupées; leurs têtes se couvrent de
bonnets tuyautés dont les brides se nouent
sous le cou.

C'est un spectacle du plus haut comiiqeii
que de voir des rangées de chats emmîîitouî-
flés et tournant sur les passants île gro-
yeux effarés. Dans une autre partie le la
place, les villageois alignent des cages il.
toutes formes, ornées de rubans et leurs.
Elles contiennent des oiseaux chanteurs
cantaris, rossignols, moqueurs.

Mais que <lire (les poulets! Lux aussi
sont coiffés de curieux bonnets de papier
de couleur, retenus sur leurs crêtes iais-
sautes par des brides qui se nouent sous le
cou. Leurs corps sont enveloppés le pa-
piers clairs et les pattes s'entourent <le ban-
des roses ou vertes.

Et rien n'est plus comique [ne ces flou-
lets endimanchés qui, de loin, font songer â
des nains grotesques.

Enfm, le prêtre indien apparait, et la fai-

fare du vilade eitonne 1lhyiine iationa<ii!
lexicaîi.

S;':nç uit u bordl de la terrasse qui pré-
cèe Iilis' . il aspergeM d'eai b,énite !a

mnittl e <animaux, et tous ceux qui ont

reeni ie goutte d'cati sont ilis (le côté cp'r
lei's maitre: ils deviennent les favoris le
la fainille dfliermier, et seroit condamn.
qulOi qu'il arrive, à le ulIrir qIe (le vieil-
lesse. c-lie curieuîe coutaimne lit baplnw
des aniliiaiin:: do

1 Iest iques se pratique Cîseore

d:mi cerîtaines camqagnes italiennes.

Un Cas d Conscience

Une feuill!c coIlilue de l'isii r voiI 1?)

d'nui lecteur ( la lettre suivante:

àloiieiir le directeur,
Voici ui cas <le conscience que je sou-

mets à la s bgacité bien conue île vos leu-
teuirs.

Sachez d'abord que je suis de ioi nié-
ie r tint pick-,oci:eI, et que j'aime à ie r-

poser <le mon dificile labeur Ci allant an
café.

Or, hier, tiln monsieur, qule je ne ronniais-
sais que pour l'avoir vu plusieurs fois au
café, mîîe dkmanîda le li faire une partie
d'écarté.

J'acceptai et loii se mit à cartonner.
Je perdis cinq francs, je payai aussitôt.
Mlais mion parteiairc ne it reiiarqu.r

que, pa rmui les pièces que je lui remis, il .
cii avait uine le un franc qui était fausse.

-- Qu'à cela ie tieniie, fis-je, gardez-H
jusqu'à deinaiu, je vous 'échangerai coitrc
une bonne, car je n'ai pas 'autre mîonnait
suir oi.

N quilîttÛimes le ca ensemble.
.\isiit delors, je nreris mon travii

prfessionniel ci, ai iIomIenî-t où il mlle quit

tait, je lui extirpai sa bourse qui conteiai
emiir'aiutres les cinq franlc qtl il m'avait e
gu.s, y compris la fiisse pièce.

Jusqiue-là rien que Ie, très régulier, coml
me vous voyez.

Mai ini point, ci y reIlchissanii, truul-

ima coisciîence ufhonnête pick-pecet
Dois-je tiln franc à ce moinsicur, OU Ini

lui dois-je rien?
RCima lrIuez que je lui ai promis l'échaige

de la iuialivaise pièce contre unl1e bonne. Orl,
il -'est fait voler la mauvaise et n la plu'

laiutre par., si je nui en avais doinné unw
bonniiie, i. l nfanr pîlups nîon plis, ile

qiu je ne lui devrais rien.
Cetle question délicate ie tracasse, et je

ne serai tranuiiille que lorsqte j'aurai lu-
i clir le voý excxllent5 collaboraleiir

lar.(pick-pockel).

tNCONTRE l-URlUSE

à - * i

Pour Enlever
les Cheveux Superflus

La Seule Préparation Sentifique i fera disparaître complètement
le, cheveux nuiÂibles sans causer de tort à la peau et sans la éceo-
hoer. Chacun peut se l'appliquer facilement . . . . . . .

Prix, $!.00 la bouteille. pnla mane fraucile e pit, er 'cet( on du prix.
Dmandhz <les renseigneiients à

T'33E LANE MEDICINE CO., iOT¡EAL.
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VERS CHEZ LES ENFANTS
Ils causent beaucoup de Malaises

Pastilles D'Goder rO ls Vers
Es symptômes des Vers chez les enfants sont souvent négligés;l'irritation qu'ils causent produit le manque de repos, des désordres
de l'estomac et des intestins, des convulsions, des crises, et une

longue suite de soufrances qui peuvent être évitées si l'on fait usage en
temps propice de ce précieux remède, dont le

Succes sans egal

est la meilleure preuve de son efficacité. Ne possédant aucune mauvaise
odeur, les Pastilles s'administient facilement, et, dans tous les cas pro-
duisent les meilleurs résultats en chassant même la trace des vere, s'il su
existe. Elles n'exigent pas (comme avec les auties pilules prescrites pour
les vers)'d'être suivies par des drogues laxatives, car elles le sont juste
assez pour éliminer toutes les accumulations malsaines et pour régler les
sécrétions des voies digestives. Non seulement elles'agissent promptement
et sûrement, mais elles sont aussi

Parfaitement Inoffensives et sans danger.

Elles ne contiennent absolument rien qui pourrait nuire à l'enfant le plus
délicat, ce qui est très important surtout lorsqu'on fait prendre des
remèdes aux enfante sans le secours du médecin.

La présence des vers chez les enfants se reconnaft au manque de repos,
tressaillenents du sommeil, appétit irrégulier, pdleur, démangeaison du nez,
grincerents des dents, mnautaise haleine, joues eßmJlormées, lèvres esflées, et i
l'estomac dur etproéminent. Aussitôt que ces symptômes apparaissent Ils
demandent une attention spéciale et il est temps de faire prendre

Le seul remede certain

qui exterminera et détruira toutes espèces de vers et donnera les meil-
leurs résultats. N'achetez que les véritables Pastilles du Dr Coderre
pour les Vers, protégées par la SIGNATURE et le PORTRAIT du Da Co-
DEREE, et sur lesquelles on peut avoir confiance. Elles sont en usage
avec tant de suocèsdans toutes le parties du monde qu'elles sont devenues
indispensables dans toutes les familles où il y a des enfants.

Les Pastilles du Dr Coderre pour les Vers

sont faites petites et agréables au goût; sont parfaitement sûres et
et promptes dans leur action et peuvent ôtre administrées dans toute àai-
son ou tout climat. Quand les enfants refusent de les prendre dans leur
forme naturelle, elles peuvent être écrasées et données sous forme de
poudre. Directions complètes avec chaque paquet. Envoyées franco sur
réception du prix, 25 ots.

The Wingate Chemical Co., Ltd., Montréal

LA MEILLEURE PREUVE
Toto, tes mains sont-elles nettes?
-Oui, maman; regardez la serviette s;.

vous ne le croyez pas.

SORTIE DE THEATRE
-Mossiei. vous m'écrasez!
-Si je vous écrasais, vous tiendrie;

moins de place!

La célèbre Guitare 1 landel est en bouleau solide'
avec dos et côtés élégamment confectionnés et re
couvert d'une belle imitation d'acajou avec man
chu en noyer, points de position en perles incrus,
tées, ouverture solide, extrémités en plaqué d
nickel et elle est montée avec des cordes en acier
Ce magnifique instrument sera donné comme prime
à quiconque enverra 15 abonnements à 1l'"Aut 1
nu LKcTEUR " à 25 cIs chacun, l'argent accompa-
gnant la liste, ou sur réception du prix : $4.25.

L'Aui ou LETUtR ",
2 Maple Avenue, Montréal.

A quiconque nous enverra 20 abonnements
a l'"Ati rt LEcruR" pour un an, à 25 Cts
chacun, avec l'argent de ces abonnements, nous
enverrons un des violons de Lyon & Healey (Chi.
cago - un excellent modèle d'une agréable appa-
rence. Il a obtenu une grande popularité en Alle-
magne ou abondent les excellents connaisseurs en
fait de violons. Les bords sont garnis d'incrusta.
tions. Fini en beau brun magnifiquement nuancé.
Complet avec archet, colophane et méthode. Ou
bien encore, nous l'enverrons sur réception du
prix: $5 50

L'Aui nu LECTEUR",
2 Maple Avenue. Montréal.

a
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Sachets... Envoyez-nous 35 cents en Ar-

fP ,geti ou en Tres et nous,Parf um s vous enverrons "LAMI DULECT~EUR I pendant un an
et un JOLI SACHET PAR-

FUMÉ (parfum select), d'une durée garantie pour deux anr,
ou les Cachets seuls, 15 ets chacun. Adressez :

"1 L'Ami du Lecteur ",

Sur réception de 10 cents en Argentou en Tim-
bres-posto nous vous enverrons franc de porti C 6 JOLIES CARTES D'ANNIVERSAIRE
DE NAISSANCE, élégantes et do dessins

attrayants. En outre, sur réception de 30 cents, nous enver-
rons L'Ami Du LECTEUR pendant un an et les six jolies cartes
en question.

"L'AmI du Lecteur",
2 Maple Avenue, MoNTaáL.

OFFRE SPECIALE
Comment se procurer un ...

Giram-o-phone Berliner
Par Paiements Mensuels.

Eeriez.nous et demandez notre Catalogue et notre
Lise de Chansons.

Mentionnez ce journal.

E. BERLINER,
2315 Rue Ste-Catherine, - Montréal.

L. du L.
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Mosalque

Le plus long canal-tunnel est celui de
Chesapeake, Ohio. Il a 4 milles et passe à
travers les Alleghanys.

En 1871, l'Allemagne n'avait que S villes de
plus de loo,ooo de population ; aujourd'hui elle
en a 37, En 107l, les Etats-Unis en avaient 32
de 50,OO et plus; aujourd'hui ils en ont 78.

Un homme qui travaille pourrait vivre
en mangeant S3 livres de blanc d'oeufs
pour seule nourriture; mais s'il consommaii
tout l'ceuf, 2Py livres suffirait

Ont ne risque pas trop en Chine de rece-
voir des pièces démonétisées, puisqu'a
l'heure actuelle on en passe encore légah
ment qui portent l'efigie d'eipereurs ayant
vécu il y a deux mille ans.

La ville de Berlin paye un oiseleur pou
fournir plusieurs étalissement. scienmifi-
ques d'oiseaux et de nids d'oiseaux avet
leurs oeufs. C'est sans doute le seul fonc-
tionnaire de ce genre qui existe en u-
rope.

Le plus gros livre qui soit au monde se
trouve dans le Dakota du Sud (Ltats-Unix
d'Amérique). Il pèse environ 160 livres c
notre Larousse lui-même paraîtrait auprès
de luii gros comme un paroissien. Ce boi-
quin, un peu encombrant pour une biblio-
thèque, sert de registre à tous les visiteurs
du Dakota.

AI e1I
EMPLOYE PENDANT QUATORZE ANS

AVEC DE BONS RESULTATS
721 E., iG4e rue. Ncw-York, 8 sept. M%2.

Da i. J. KENDALL CO.,
Messieurs. -Je me euis servi au cours tdes qiutorze

dernières années, pour mes choaux, fde votre .4tavin
Cure et il m'a toujours donné satisfaction sonus tus les
rapports. J'ai aussi un le vos livres que je trouve très
utile. Si votu avez lino édition plus récente du '"Traité
sur le Cheval et ses Maladies ", veuillez len envoyer un
exeuiplaire.

A vous resictiueusement, Il. F. Fn ISlIIE.

C'est un remède absolument sor pour Eparvins, suros,
Courbes, Maladie Naviculaire, etc. Enlève le iai et ue
laisse aucune plaie. Prix Si; six oiur $5. Comme tini.
ment puour usage des familles, il n'a pas d'gal. Deman.
dez à votre ;harmauien le KENDALL' SPAvIN
CURE, aussi Un Traité sur le cheval ", livre grats, ou
adressez-vous à

DR B. J. KENDALL CO., ENOSOURG FALLS, VT.

RECETTES

Neuoyage des théières.-Les théières en
iîétal prennent souvent une teinte brune à
l'intérieur. Pour faire disparaitre cette colo-
ration, on y met un morceau de soude qu'on
dissout avec de l'eau bouillante et on laisse
cette solution dans la théière pendant plu-
sieurs heures, après quoi on agite bien la
solution et l'on rince à l'eau froide. La
théière sera aussi blanche à l'intérieur qu'à
l'extérieur.

Salade d'haricots de Liia.-Lavez de la
laitue; mettez sur mi plat; disposez sur
cette couche les haricots de Liia cuits as-
saisonnés de beurre, (le poivre et de sel ;
garnissez d'un petit bouquet et de rondelles
d'eu f durci; mouillez d'une cuillerée à table
il huiile d'olive, de leux\ cuillerées (le viiai-
gre ci d'une cuillerée à bouche et demi le
poivre vert haché.

ilfararoni étoffé.--Ayez du petit iîacaro-
ni <lit alguilltt'es. faites-le pocher à l'eau
bouillante et un peu salée, vingt minutes,
pas plus, avant de servir.

Ayez cuits d'avance quelques beaux chaiî-
pignons frais ou <le bonne conserve, un peu
le langue écarlale ou (le noix de jambon

coupée en pelits dés et un Ilocon ou boite
de purée le tomates bien réduites.

Après la cuisson, égouttez le iacaroni,
möttez un peu dle poivre, ui peu ie boni juts
le rôti, 80 granies environ <le fromage le
gruyère rapé, les têtes les chaniîgnon is, la
langue oui jambon coupe en dés et mélan-
gez uie bonne cuillerée de sauce tomnatc
bien réduite et mélangez ensuite. Ajoutez
le beurre (très peu) et un verre de bon
madère. Tournez, sattez et servez tieu
chaud dans le légumier.

Lisez la liste des prix que nous donnons
elle vous amènera à coopérer à l'augmentation
de notre circulation. Ont trouvera aux pages 141
et 143une liste de gravures et de livres intéres-
sants et utiles pour tous. Ecrivez-nous pour
renseignements.

iIUMi

Anneiite. - Non, monsieur, je ne me ma-
tierai jamais et j'élèverai mes enfants dans les
mêmes idées.

Ourissoit Cors it Vuîmes
dle et edfieaea pour Cors et*l O e seul rumnè(de sûr, rapi-
Verrues. Ni douleur, ni mar-
que. Envoyé franco sur ré.
ception du prix. Gare aux

,initations. Demandez pour le MeGale.
Adressez

B. E. McGALE, Chimiste, Montreal.

NOTRE CYNIQUE
-Dites doue, jeune homme, vous me

levez le respect, car j'ai presque le double
<le votre àge.

-Eh bien, ça prouve que vous êtes bête
depui s plus longtemps que moi...

REGFETS EXPRESSIFS
L'un.-Ce n'est pas vous qui m'avez don-

né une gifle après une discussion hier au
soir?

L'atutre.-Je le regrette, monsieur, mais ce
n'est pas moi!

Tousoeux qui ont été assez imprudents
de porter des chaussures trop justes sa-
'vent appréciereequec'estqu'un "Cor".

Le Remede pour les Cors,
de MeGale

est sûr, prompt et inotieusif, enlevant
les Cors, Verrues et Oignons sans dou-
leurs ni blessures, sans avoir besoin de
couper on de rogner. Appliquez le re-
mède tel qu'indiqué sur les instructions
contenues dans chaque boîte, et tout
malaie disparaitra.

JPri=c 15 cts la 1oite,
ouparla malle sur réception du montant.

Mal aux Pieds!
Peu importe les souffrances que vous

avez endurées par la Transpiration, la
Sensibilité, les Enllures, les Engelures
et Ongles incarnés, vous aurez un soula-
gement immédiat et, plus (lue probable,
la guérison complète en faisant usage
de la

Poudre MoCALE
pour les Pieds

qui n'a aucune odeur, qui est propre et
ne tachera pas le plus beau tissu. Comme

Poudre pour les Gants
pour les personnes souffrant de la Trans-
piration dee Mains, elle est agréable et
donne à la peau la souplesse et la santé.

25 cts la boite
ou par la malle sur réception du montant.

The Wingate Chemical Co., Ltd.,
MONTREAL, CAN.
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N L'ÂSTME PEUT ETREF LiIEI.
La saison est arrivée où les personnes souffrant d'AFFECTIONS ASTHMATIQUES, 4O BRONCHIQUES éprouvent énormément de molaise e sont frequemment retenues à leurs o <

maisons par les changements soudains dans la température. Un soulagement immédiat A
peut être apporté à leur état de santé par 1'usage de la...

Uoudre Anti-Asth atique
Un échantillon vous e l est envoyé gratis. Les CAS CHRONIQUES
sont fortement enrayés et le malade peut ressentir un grand soulagement du Dr Coderre
grâce à elle. La surprenante nouvelle que l'ASTHME PEUT ÊTRE GUÉRI :
venant i.nl homme aussi autorisé que pétait fu le Dr J. Eméry Coderre, qui au cours d'une pratique de plus do 50 ans a ou une e
large exriene ee merveilleux succès dans le traitement des maladies des organes reapiratoirce, vous prouvo que la Poudre Ati- a iSAsthmatigue di Dr Coderre apporte un soulagement immédiat aux plus violentes attaques d'asthmo. Son emploi régulier ne contri-
bue pas seulement à soulager le malade mais rend les attaques moins fréquentes, puis un empche pour tout de bou le retour. - f4 Dans les cas d'ENT JUEMENTS GRAVES, d'OPPRESSIONS BRONCHITIQUES et de TOUX OBSTINÉES, cette poudre 4sera considérée hors de prix. Convaincus que le moyen honnéte de vendre un Remeîde est de laier ceux qui voudraient l'acheter zn
reZonnaître par eux-mêmes ses mériter avant dû faire l'achat-à chaque victime de ces m;ux qui nuus enverra sou nom et son adresse, 'O
noua ferons parvenir gratuitement un paquet-échantillon de la Poudre Anti-Asthmatique du Dr Coderre.
Tue WINoATi CEISMI0AL Co., LrD. MONTRÉAL. mois et je me sens complèteolont transformé ; les attaques sEont moias vio-, her JIonnieur. - Il est de mon devoir de vous écrire. Pardonnez-moisi lentes et moins fatigantes. Je dors bien et je fais une bonno journée de tra- lj'ai retardé, mais j'espbérais rencontrer quelque personne qui aurait pu êtro "a-i! Je n'hésite pas en rcrommnandant la PUuuRuc ANTi-ASTIINIATIQUF DUattaquées de la maladie dont j'ai tant souffort et pour laquelle je me suis si DR ODERRE à tous roux qui souffrent de l'Asthmo. Envoyez-moi s'il vousbien trouvée de vos remèd03. Je ne pourrai jamais assez vous en remercier, plat une autre butte et vous obligerez votre tout dévoué. eet soyez assuré que je no cesserai pas d'en vanter la morveilleuse efficacité. J. L. MARCOUX.A toutes personnes souffrant de l'Asthmo, je conseille d'essa or la Poudre TH E WiNoATE nCUMICAL 'O., LrD, INDNTRAL.Antti-AsthmatiUue dit Dr Coderre.Iln'yapasdemeilleur remède pourcotte Vzi,AGE DESAULNAIES s,9mars1902.maladie. Messieurs, - J'ai reçu le paquet de PoUDRn: ANTI-ASTHMsATIQUE DU bR CdAvant d'en commencer l'usage, j'étais bien découragée. J'avais consulté Cooreais quo vous avez ou la gracieusoté de m'envoyer et veuillez recevoir c)plusieurs médecins et Ils nO connaissaient pas de remède pour l'Asthme. mes remerciements. Je n'ai lu répondro à votre lettre avant aujourd'hui 4 çEncore une fois ' merci", et si jamais j souffre encore des mômes symp- parce que j'étaie malade. . Co
tomes, Je saurai comment me soulager avec l'aide de cette excellente prépa- Cette poudre m'a fait beaucoup de bien pour mon extinction de voix ; -ration. Je reste pour la vie. votre reconnaissante, maintenant je n'ai pas besoin d'un faiio usage, mais si plus tard je viens à 'MDB JOSEPH LAPLANTE, St-Germain de Grantham, Que. en avoir besoin, soyez certains que je m'adresserai à vous aussitôt.
THe WINoATE CIEMICAL Co., LTD., MONTRÉAL. MAoisE JOSEIPH FOURNIER.CAvIoNAC, P.Q. mars le 25, 1901.Messieurs, - Vous trouverez Ci-inclus $1.00 pour une Ìoito de la PounEx Tue WINoATE CHEM10AL Co., LTD, MoNTRÉAL. A U)ANT-AsTrMATIQU Du Da CoDEREi. J'en si fait usage, et elle m'a fait ST-JEAN-D-DiEu, 15 mars 1902..beaucoup de bien. Les attaques que j'avais sont moins fréquentes et moins Messieurs, - Avant reçu un Cbantillon de votre POUDRa AiTi-AsT.-
sévères,et je puis vouq assurer que le soulagement que jai obtenu est un MAriquE Du DR Conrakiue j'en suis très satisfait; je crois ce remède de >
bienfait. Votre tout dévoué, P grande valeur, car depui3 que j'ai employé votre échantillon je suis beau-

UL'DRIC PARADIS. coup mieux. Vous pouvez vous servir de mon nom comme témoignage en
faveur de cett odeTaE WINOATE CHrusiîcA. Co., LTD.. CITt. LAeR.sE (MoulinsChurch). Vous me demandez'dix nomsde personnessouffrant de l'Asthme; jesuisel ft4csaieurs,-Dopuis Plusieurs années je souffre de l'Asthme, ayant essayé très heureux de vous les envoyer. car votre remède lo mérite. Si vous m'en- ttous les remèdes peosibes recommandés pour cotte maladie. Ayant lu votre voyez lo paquet de poudre que vous m'avez promis, je serai content car elleréclame conseillant la PoUD>RE A4TI-ABsHMIATIQUE DU R CoERRE, je me me fait du bien. Veuillez uio croire, Messieurs, votre dévoué serviteur,Buis décidé à l'esayer. J'en ai fait usage do temps à autre depuis plusieurs EMILE DUMONT. 0

Envoyez votre adresse afin de recevoir gratuitement et franco un paquetéchantillou. Si vous etes souffrant, ne ruanquez pas
d'essayer ce remède et vous serez soulagé.

Le prix de vente régulier est de 50 cts à $1.00, selon la grosseur du paquet. -ZD

* THE WINGATE CHEMICAL CO., Limited, 2 Maple Avenue, Montréaloj

SCENES Dr. MENAGE AU COMPTOIR
Agents Demandés est trop, monsieur, je-retour i.i. Que c'est donc irritant d'avoir à

LE PAPE EST MORT. lic demain chez mn niere. attendrc comne Ça pour quelques cents de
Lu maprsinquîo pro-spel Lnii.-Est-ce uic mnace ouuepolt.change!
eusoliitIiei ,,iioriE-do se ? IEIIe.-Ça lie nse déplait auîcuncement. Il Lala Viodu 'aix Léon,. par

nOa 9e r "o1fÝi ,

F.kriisur 'ordre spé- -Monsieur le docter, ayez uii d u t
malheureu nii n'a pas deùédepuis duxii winu .ar Inl tieo Cetio. DANS LA BANIEUIqr Ytrotiatiipol juîrs. 'cetàtt185eI,, Esitieco le 0 CitOi Le gaiiiii.--Otlî, msonsieur, cetàtt

et es prêlreess'iiiisent

r r ecIomadrtoecomisin uNo Obuscons rsir,. -VuAcceotsonbae.ç osqnr 'euedii.- -o

-11 ail i ou jronnirc oulera uni mîauvais tour ces irrégtîharités-d 'noc dtcn irca Ill Ent/e-Ceneet aux rOp, oesaii eurjmretour
de . ztind io,,,e. r,îbiit en a,,ginig, et en, Eî LUI-DOI'C lra-li 'aîîîscdt iqîn,

neuemanrcezeamnère

à i Lutr.-EsIt i-icei. ue meenc ou une. ess
d'vo,.ire. dc, ,rce ,,d ag reM G sti encotre tin ami. ic gad'uni.-J dois vous dire: vous peu-

ires a it,,tma eux épouse t su- ve, nie croire eu croire hannonce;

joiurs.

BRAOLEY-.CARRETSON CO., Ltd., Brantford. lade? J'en suis très content... y a une chose certaine, c'est qte moi, je tic
-Et moi donc... elle est imerte! cherche pas à vous vendtre un terrain. p
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UNE CHANGE SANS PREDENT
Des primes artstiqueis pour le p;ubic lecteur.

Dans le double but de nous montremconnais .nts oueur l'encourage-
ment que nous a accordé le public t. aussi, pour diemmer certaimtes gra-
vures réellement artistiques, nous nons dé1ci'1é de iahe l'offrc que voici

A tous ceux qui, étant nouveaux abiné,us envcaont !NG'r-CINQ
cENTS pour l'abonnemnCt, plus CiNQ CENTS tour la poste, nouts enver-
rons au choix une des grî iavures suivantes : aandeur s x 16.

. Ste Famillz.. St Jo S=p, àac wé Cour Jésus, Sacré
Cour Marie, Immaculée Couciepttou, ia3 Bou Psteur,

Jésus portant e Croix, Ste Hélène, Ste Philomène,
Ste Agnès, S 'e Marguerite, Notre-Deme du Saint Rb-
saire, l'Hiver, la Boisson Falvo-rite, Vblespérance, Mort
d'un Père, Mort d'une mère, Léon XIII. -

Oni remasargnîera qu'il y a e tta ee s-ériî d1T gravures des sujets reli-
gieux et des sujats irspirés r r la sentimentalité ou l'id e de famille.

Qu'on n'oublie pa de répadre cctte bonue ioivelle et de donner
à tous la chance îlderecei iii excellent joiinal et en plus une prime le
Ipremière.classe.

L'ArMi DU LECTEUR, No 2 Maple Avenue, Montreal,

REPONSE A TOUT
-Cher monsieur Du ranti, pîermettez-moi

le vois féliciter; j 'a i a ppris que vous re-
niez d'avoir deuix iiieaux.

-Erreur, onl cr. ce nl est lias moi,
c'est un aut re Duraid qui habite en fice.

-A!irs, perimieltez-moi de vous ilicitcr

dotubleiment ...

PLUS PR \llQUE
-VOls avez deux oneles qui sont 1mlédLi

cils, l'i alloathile et l'autre homeopathe.
1lus taird, vous léritecrez. de lt cliointl- lL

l'un oui l'at re.
-- Moi, mais j'ai liii o dîiil'ntrer iiais

les pompltetRs fuiilèbres. li eccu -n j*lb

riterai dle la clientèle (le Viuni et de l'autre!

IMS ATT:l'l .- N 16\UDl
---je veux hien vouis baillir es fndis,

mais je U, puis le faire quite poî,ur le huiiticinec

le ce que vous me demandez; d'ailletirs
vous trouverez f'cilement les aurs.
-- Oui, comme oi dlit: "Us hou b ilem
en fait bailler sept.'

Pour traiter convenablemlent uno miliadio connue, il c:t lo rmièrein o imoan e do détermneîrr
iussi positivemont que pos3ible la cause existliOtO qui .produit lidito malade. En p'ré*onisant l'On.
g.ent de McoGle pour los Hémorrdes, nou, dé irons attirer l'attention de no clientî sur la causù pré.
sisposant. à ce malaise et leur offrir un remedo destiné a la foiro disparaitre et, par conséquent. à eee-

tuer une guério1. En iwoposnut ce remède, nlous- ne v-ulena lse qu'il ,'oit eompris quo nous :enti-
" ri une guidîison dans tous les enssear des conditions eonstitutionnellae peuvent existir 'unmlent
n.. "fforia Maia nous noua engageons dY prns-ro un soalpgnent. res'ue immédiat dans lt ni jorité

i-cs csd'Flémorroiles Démeaqentos, Sèches ou Saignantes et dans uIsieurj uitre-s e efectuor une
g irain r-aide. les ijémoiroides sont desg vais'a ux sanguias ongorgés ru congetiouin trîo le voi-

ins:go do l'Anu- ; elles peuvent tre intnes ou externes, aeeomp:,tnés parfois do rui:atent. tu-
Jour, ilo douleurs et do malaises, qimeluefois d'une démangison intenius qui et aeravée pSr le fr lit-

ment, et si gmlantes la nuit, une fois au lit, qu'elles rond!ent l vi iel lu près intol(ralIe. Ce> Vat
;ust lia retrîint à lAnus, mais peut s'étendre nux pari it, rics d llome et des fem , nen s'u-
ri]nrant la ie & forme d'une éruption utiolquefois eo-uupeuée utn exendatin ru',esemblant . lu

tranpira.tin. la causo la pies 1-rolitiue l'Iéanorroïdes est puro-b2ablement les excès d lat vic. les excès
lans leboirn et la umatror, ca qui ouse un dtéraommînent dan- la cir.nlatiou à traero li foie et. comuo

r-nine Ponigor nent du-a vaieatux hu norrlau. Yest pouur-noi ea se mrvunt l POneu.mu .i1
PMar les H-morroiies, il est. dte premère iruportance do réelýr lo mudo do vi- dut patient 0; lui

fa isapnut uTivr in régimu très 6solgneux, et 'on obienudra l plus infilble ieffet cira' if u renè:le. atumu i
'1.3 prucé par ks at' tutiona le e'rtnites vicimn, liste à laquelle ouvor.t êére jutI d-utii
d'autres -l ou treecnnu l'Onguent de M 1 melsr l'i lli des-rOu,;3 couie le reUié e, entre t-: les
nutres, qui a été ij nsî la bliant et n'a -pas été trouvé insuffisant.

L'ON 'UENT DE i!c.GALE pou'r lc Ues r6mo sdas 0s p îFM et
calmant dans ses effets, pr'ocu'anit un s îlagema pesquc~ ins-

l Prix 25 cts la boite, franco, suî reception dui p; if

B. E. McCale, Chimiste, - MONTREAL.

Demandez des ébtilums-domór, ratis-
(le la Poudre de Mcoale pour le.. Plel O's.
Essayez-la pour les pieds edloris, brûlant l'd: Lus. ave- i.- s bien que Vous te 1 --. ail<mslile Flic, ! r v1i r-i

et tendres. Elle ne manque jamais le soulager plus jolie qu'il y ait ii c- soiri... sohait ?
immédiatement. Par la mal!e, franco, ¡g,.-Et ma sieur ?... -- Mais, miusieur... Je vouidrais ctrc

THz Wn 'is Cmuucx. Co. LýMD., L.l-Oh! elle est la pi lul bele auu i,- vees port aveir un préti:cel ne pas mis,
Montréal.~ nauellemenO! . iei r

* - ivre daý Grf VaI l ~:X 1 il
A tousles amateu: ds chevaux qui feroit parvenir 1W CenTt on tibllesCl

ou en argent, nous enverrons un mochure vahui eiuq fois to montant cl
contonaut des centaines de recettes utiiles pour neeitr cheau le-s k; clhe-

nux malades, co qui vous dépargnora la d (penso de '-térinair eit s:taver la
v-ie d'animaux pr-écieux. A part ces reccites impor(antes, ce livre vous crseig no

commemnt dresser chevaux et chiens pour accomplir tuetes sortes do jeux amu-
sants. Ou encore, sur réception de 30 cents, nous vous en verrons !a brocure

en queti et l' " Ami nu LTCrtn " poîidant un an. Sadresser à

" L'Ami du Lecteur ", Montreal.
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P. E. D'ANJOU 0
a . Marchand Général

S BIC, Co. RimouslJi
* M

Je suis en position de vous assurer que au- *
rai pour l'automne un assortiment considé-
rable de Nouveautés pour la saison et queM OE S j'aurai une Modiste qui s'occupera spéciale-
ment de la confection des CHAPEAUX.

J'ai fait aussi des achats considérables dans les . .

Etoles Nouvelles pour Robes et pour Costumes
Je reçois tous les jours de Nouvelles Marchandises et j'invite les daines qui désirent
des N ouveautés à venir me voir. J"aurai de ces

*archandises dans tous les prix et M

pour convenir à toutes les bourses. *

J'attire particulièrement l'attention des M
dames qui désirent un

Beau et Bon Moulin a Coudre
* J'ai pris l'agence du fameux moulin

"RAYMOND"
et il est reconnu aujourd'hui que cette ma-
chine est une des meilleures avec un très
beau fini.

Je sollicite une visite.
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Litterature pour tous
A ceux qui nous leront parvenir le prix

d'un ou plusieurs volumes dont voici la
lite, plus4 5 cents par Volume, nou4s en
ferons l'envoi, avec L'Ami DU LEOTEUR

pendant un ain.

A bord d'un n/grier, épisode de la vie maritime,
tiré des Voyages et Aventures de Louis Garneray.
1 beau volume, belle couverture, nombreuses gra.

vures ....... -.......................... 0,30
Aimable Compagnron ('). Nouveau recueil dc

bons mots, de fines saillies, de réparties spirituelles,
d'historiettes et d'anecdotes plaisantes, naïvetés,
menus propos, etc. i grand voluimse, couverture
illustrée en couleurs..................... .40

Album du chanteur ('), nouvelles romances et
chansons, avec musique.................. 0.35

Ami lie chanteur ('). Nouveau recueil de ro.
nances, mélodies, chansons et chansonnettes, avec
musique. i vol.......................... 0.35

Amusements de société(les mille et un). Recueil
de tours d'adresse, de cartes ou d'escamotage, de
subtilités ingénieuses, de récréations mathénati-
ques, d'expériences de physique, etc., avec grav.
pour l'intelligence du texte. i vol.-........ o63

Bastonnais (les), grand roman historique cana-
dien, par J. Lespérance. i beau volume avec nom-
breuses gravures........................ 0.50

Bible il/ustr/e (petite), ou récits tirés de l'An-
cien et du Nouveau Testament, par Mgr Bour-
quard, orné de i4o gravures, cartonné...... 0.40

Binettes contemporaines (un million de). Bio-
graphies comiques, par Comierson, 6o portraits
dessinés par Nadar. i vol.............. . o.5o

Bonne aventures dans la main (la). Eléments
de chiromancie, devination et explication de l'ave.
nir, par Teynier. 1 beau volume renfermant de
nombreuses planches représentant les différents si.
gnes qui peuvent se trouver dans la main... o.5o

Calembours (Dictionnaire des). Jeux de mots,
lazzis, coq-à-l'âne, quolibets, quiproquos, amphi-
gouris, etc., recueillis par Eug. Le Gai. i vol. o.5c

Chasseur (Manuel du), par Duchène, ouvrage
contenant la description des armes, la fabrication
des munitions, la chasse au chien d'arrêt, la véne-
rie, etc. i beau vol,o..................... .5o

Chemin des larmes (lc)ouun Amour déçu,grand
roman, par *". 1 vol, de 40o pages...... o.30

Confiseur des ménages, contenant un guide con-
plet pour faire chez soi et sans appareils dispen.
dieux toutes sortes de confiseries. i vol., nom-
breuses figures0.................... ..... o50

Co.-Boy, grand roman d'aventures dans les
prairies de l'Ouest et scènes de la vie <les ranches,
par Auzias-Turenne. i beau vol........... i.oo

Cuisinière canadienne (nouvelle), contenant
tout ce qu'il est nécessaire de savoir dans un iné-
nage: les recettes les plus nouvelles et les plus
simples pour préparer les potages, les rôtis de tou.
tes espèces ; la pitisserie, les gelées, glaces, sirops,
confitures, fruits, sauces, puddings, crêmes et char.
lottes ; poissons, volailles, gibier, oufs, légumers,
salades, etc. ; recettes pour faire diverses sortes de
breuvages, liqueurs, etc., etc. 1 vol-........ 030

Le même ouvrage, relié en toile....... 0.50

Cuisinière (la bonne et parfaite). Grande et
simple cuisine, par Croizette. i gros volume orné
le gravures, cartonné.................... o.5o

Cuisinière bou,:çeoise et économique (nouveau
manuel le la), contenant les meilleurs procédés
pour faire une excellente cuisine à bon marché, l'art

de découper toutes sortes de viandes, volailles, gi.
bier, poisson, etc., revu par un ancien Cordon bleu.
i fort vol. illustré, couverture chromo.. .... 0-30

Devinettes et Calembours, anecdotes, plaisan
teries, proverbes français et étraugers, par Hilaire
Le Gai. i vol............. ............ 0.30

Dictionnaire de la langue française (petit) sui-
vant l'orthographe de l'Académie, par locquart.
Nouvelle édition entièrement refondue par J. M.
Valois. i vol., cartonné.................. 0-30

Discours prparés (Recueil de). Allocutions,
speeches, compliments, condoléances, toasts avec
reponses, appropriés à toutes les circonstances <le
la vie et pour tous les millieux, suivi de quelques
conseils sur la diction et la tenue, par Marc Sau-
valle. i beau vol........................ 0.30

Echecs (Alphabet du jeu des), ou les éléments
pour apprendre seul ce jeu, par Casimir Sanson.
i vol................................. 0.50

Ecrin di chianteur ('). Recueil de romances,
chansons et mélodies les plus nouvelles et les plus
populaires, avec musique. i vol.......... .35

Ecrin musiral ('). Recueil de romances, chan.
sons et mélodies les plus nouvelles et les plus popu-
laires. Avec la musique le tous les airs. i vol. o.35

Encyclopédie nationale (Nouvelle), des connais-
sances utiles on répertoire universel contenant plus
de i,ooo article expliqués, par Barins. i vol. o.50

Enfant tcrdu et retrouvé ('), ou Pierre Cholet.
Histoire v.ritable recueillie par M. l'abbé Proulx.
i vol. avec gravures.................... 0.25

Equitation (Traité d'), contenant l'art <le mon-
ter à cheval et les principes pour connaître, dres-
ter, nourrir et panser les chevaux, d'après La Gué-
rinière. 1 volume illustré............... o.50

Evangiles (les quatre) suivis des Actes des Apô-
tres. Traduction nouvelle avec des notes tirées des
saints Pères et des auteurs ecclésiastiques, approu-
vée par Mgr l'évêque de NMes. Beau grand vo-
lume, illustré de 83 gravures, reliure toile... o.55

François de Bienville, scènes de Ia vie cana-
dienne au 17e sciècle, roman, par Joseph Mar.
luette..................... ............ 0.30

Guide des amoureux et des pns du monde.
L'amour, la cour, le mariage. Conseils sages pour
toutes les situations délicates qui peuvent se pré-
senter depuis la naissance de l'amour jusqu'au ma-
riage et même plis tard; exposé des devoirs à
remplir et des règles d'étiquette relatives aux de-
moiselles et aux garçons d'honneur, aux baptêmes
et à divers anniversaires, avec un système complet
de télégraphie sentimentale, le langage des fleurs
et celui du mouchoir, et quelques remarques sur
la timidité et le moyen de la faire passer. i joli
volume, couverture en couleurs0............ .25

Guidte en a faires (l'indispensable), ou Formu-
laire général des actes sous seings privés, mis à la
or tée de tout le monde. Suivi du Secrétaire à
l'usage des commerçants, contenant des Modèles

de P'étitions, Réclamations, Lettres d'affaires, etc.,
par Clément. i fort volume.............. 0.75

Gustave ou un héros canadien. Roman histori-
que et polémique, par A. Thomas. i beau grand
volume................................ 0.50

Histoire de Jos. Montfer-and, l'athlète cana-
dien, par Benjamin Suite. Nouvelle édition avec
portrait et nombreuses gravures........... o.25

Histoire Sainte illustrec (grande). i grand vo-
Ilune, avec 137 gravures............... - *0.35

lardinier (Manuel du), co. tenant tout ce qui
concerne la culture des jardins potagers et fleu-
ristes, la taille des arbres, etc., par Vincent Lu-
cas. i volume illustré0.................... .50

Jeux ae cartes (Manuel des), contenant la règle
de tous les jeux de cartes, r vol........... o.50

Jeux de salons (Petits) et Patience. Recueil de
jeux de cartes à banque et sans banque que l'on
peut jouer en famille et nouvelles patienc.;, par
Laun. i vol............................ o.50

La Grande Amie, roman, par Pierre L'Ermite.
Ouivrage couronné par l'Académie Française. I
beau volume, 538 piges, avec gravures..... o.85

Langage desfleurs (le), par Mme J.-J. Lambert.
1 vol. avec bouquets allégoriques coloriés.. . o.50

Le Pèlerin de Ste-Anne, roman canadien, par
Pamphile Lemay, nouvelle édition complète en
un grand volume........................ o.50

Les Secrets de la Maison Blanche ou le Mys-
tère de l%. Statue de Bronze, roman par L.B. o.so

Le SiTc de Li Roche/le ou le malheur et la
conscience, par Mme de Genlis.....,..... o.25

Livre de musi/ue (le), solfège et chant, conte-
nant 400 exercices gradués, oo duos et chants,
des airs, marches, morceaux et chreurs, avec les
portraits et biographies des grands maîtres de la
musique, par Claude Augé. i beau vol. avec mu-
sique et 220 gravures, cartonné............ 0.50

Louisiane Mexique, Canada. Aventures cos-
mopolites, par P. M. Sauvalle. i vol...... o.50

Lyre canadienne (Nouvelle). Recueil de chan-
sons canadiennes et françaises. Nouvelle édition
considérablement augmentée0.............. .30

Le même ouvrage, relié en toile0......... .50

Manoir de Vil/erai (le), roman canadien par
Mine Loprohon......................... 0.25

Manuel du bon tot et de la politesse française.
Nouveau guide pour se conduire dans le monde,
par Verardi. i vol...................... 0.30

Manuel du cultivateur, ou culture raisonnée
des abeiiles, de la vigne et de la caune à sucre, par
J. B. de La Montagne. (Ouvrag-ea-adien.) r
roI. uvec 100 gravures0................... 040

Mathide, par Mme Cottin, précédé de l'lis-
toire des Croisades. i vol. in.8 illustré..... 0.75

Médecin des auvres (le), grand roman, par X.
de Montépin. I fort vol.................. 0.50

Mille et une Nuits, contes arabes, orné d'un
grand nombre de gravures. i grand vol.... o.50

Mystères de #a main (les), ou l'avenir dévoilé
par les lignes de la main, nombreuses gravures. 1
vol.................. -.............. ... .25

Oracle des dames (le grand), infaillible et comt
plet, ou le Conseiller intime du beau sexe, donnan.
plus de 3,000 réponses et près de 200 questions,
par Ducret. i vol. in-iz, couverture chromo 0.50

Oracle des dames et des demoiselles, répondant
à toutes les questions sur le passé, le présent et
l'avenir, d'après la méthode de Trismégiste. t
vol0.................................... .30

Oiçinaux et Détralués. Douze types québec.
qutois, Oneille, Grelot, Drapeau, Chouinard, Cot.
ton, Dupil, Grosperrin, Cardinal, Marcel Aubin,
Dominique Burns, George Lévesque, par M. Louis
Fréchette. i beau vol.....0............. 0.50

Poésie lyrique cn France (la) au dix-euti-
vième siècle. Conférences faites à l'Université
Laval, Montréal, par René Doumic. i beau vo-
lume avec portraits0............... ...... .50

Porteuse de Pain (la), roman, par Xavier de
Montépin. t vol. 525 pages.............. 045

Ris et Croquis, historiettes, fantaisies et nou-
velles par C. M. Duichaine .............. o.3o

Songes (le Grand Traité des), édition augmen.
tée de l'art de lire dans le marc de café. i vol. 0.30

Usages du Monde (les) le savoir-vivre et la po.
iltesse, chez soi, en visite, en soirée, en voyage,
etc., par un homme du monde. 1 vol. couverture
en couleurs............................ 0.30

Vie danion à Marie (la). L'enfant de Marie,
son appel, son ,éveil, son travail, ses repas, ses
confessions, ses communions, ses lectures, ses ami-
tiés, ses tentations, ses épreuves, ses maladies, sa
mort, son entrée dans le ciel. Très joli volume,
24 gravures sur acier, reliure toile0......... 040

Vies des Saints pour toits les jours de l'anné,
beau grand volume avec 368 gravures.. ... 0.85



111 LAMI DU LECTEUR

Soirus touts les ClimatseiSt Linr tottes Saiso

1. 
0A

lPURIFIEZ VOTýE SANG,f .
*Conservez vos Itesthis Libres, Stimnulez le Foie, %0

Et Vous Serez FORTS, SAINS et ALERTES 0

MLULES QIX LU UED!
S(L)1va. e s t: eC

e Le eilleur Remède Purgaf connu pour 1es Dé-ordres; de lEstomac, 4
> de- Rognons, du Fois et d Organes Digestifs

U bon fonctioneinent des vo-es diiv3 et alimentirs dépend en gramle partie la sauté de tout le

J s mjstòme. C'est là que les alimtients vcna.t e c:»tet avec les sécréions de lia digestion, se dissolvent
et que lei partis nutritives drs aliments soma répandus dan le sang p.;r les absorbants. Si, pour une

cause 0ou ue autre, il arrive que les voie2 lige1(ive soi nt ubstruéea les sécrétions deviennent perverties et la
q digestion ne se fait pas, le saZ.ug se corrompt et 1, systèuen dev'itî:t 0mal:d ..

LES PILULES DE NOIX LONUES C, l l iE de IcGAIE sont préparées avec soin, avoo
un extrait concentré de hi noix longue et. combinlé avec ntis princpcs végétanx, de manière à les placer au
preric rang p rui toutes kes piluless aoiiachiques jnequl'àp ésent offerip au pulblic . . . .. . . .

Nos anciens Canadiens-fraçis faisaient usag. e e . loi% llni.gue avat maturité. lis l'employ-
aienit en CONFITUPE contre la cotipation habituelle. Mai- le gîand inllcnvénlient était Pobligation de
raire, avec des noix vertes et fraîches, cette prérplr qni, faite en quantité, perdait toute ta force et deve-
liait inutile. La science a depuis décau-vert 1n extrait a ces inix, qni -e conserve intact dans tous les cli-

. mats. C'est; (le cet extrait que sont composécs les Pikkls deNoix l.nlgres de McGale . . . . . . . .

. . .Ces Pilules possè-dent des propiiétés enra i illu;er et ronlt exprsément faites pour nn i.
usa",e géuiéral. Elles atteignent un grand nonbra c malies provenant dle Dés'rdrea (le l'Estomac, du Foie
et des Intestins De fait, elles sent actuelkment un remède le famille indispesbe, et cela d'après le témoi -
gnage dl'ne foule de personnes. lBien des maadies dangerenses qi ont leur sonree dans les désordres des
organkes digestifs peuvent étre détournées on prenaîut ca emiMe à temps; o'est pourquoi ces pilules devraient
ne trouver dans toutes les familles pour prévenir li imahdic et cuonie restaurateur de la sauté . . . . ..

Prix: 25 ets 1a ho;te, ou cImi boltes pour $!.00 V PA R L.i LlLLE A NIMPORTE QUELLE
_ _ __ _ A Wý illISSE SUR RECEPTIOe DU PRIX.

* Préparéos par B. E. RU G , A eAiste, Montréal. g
4.

é,A g lts - - Th B ate Chemical o(,0. Ltd., Montréal. Îê

Tendmrs, Transpira, EntlIri'ube. <or:, m e' et Ongles
iarn«, iimmédiata'nient sa par la POUUE do McGALE
pour les pid ··-- Prix ', c2 (w: par T-; ) . n éviantillon IR ATIS

SENSIB S ------~~GR A TIS
THE WINGATE CO, (.imîied. MONTREAL
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Une Lettre de Montréal.
Le True Witness et Chronicle, Montrdal. Ca

publiait le 24 Octobre, I&A.B- Nous recevons une
lettre dun de nos citoycas bien counus, Mr. E.
Boisvert, qui noue dit que sur larecommandation du
Très Rev. NI. Marchaud, de Drmnmonduille. il ft
usage du Tonique Nerveux du Père Koenig contre
cette terrible realadie, les attaques nerveusea, que
quelques bouteilles le guérirent après qu'il eût soui.
cet d .fraus il recommande fortement à tous
ceux qui 8ouffrent de maLladies nerveuses deasayer
ce remède.

Paroxysmes Affreux.
CArTuAE, Onso, Jan., 1894.

Nous aoe fait usge e l meilleurs rdsultats.
du Tonique Nerveux du I'çeo l{oenig, ceat surtout
dans les Cau d'hystérie qu'il en supiprime les pa-
roxysmes affreux.SRURS DU BON PABTEUB.

nlve rceux suries

GRATIS ,bouteile .9ban'tllo, à nim.
Pierte quelle addres. malades auvres
Ceiront cette miedecîno grossiq.

Ce remède a t préparé par le Itti. père Koenig,
de Fort Wayn.e. Imd.. depuis 1876 et et maintenant
préparé sous sa direction par la

KOENIG MED, CO., Chicago, Il.
Chez tous Pharmaclens, a 81 la bouteilleo

ou 6 pour S,.OO.

Agent: - B. E. McGALE,
2123 Rue Notre-Dame, Montreal.

GUÉRIT:

La Grippe,
Le, Rhume,
L'Enrouement,

Le Croup,
L'Asthme,
La Coqueluche,

Etc.

La Ton Consomptivo ApPêt
Et un soulageilient procuré

par son usage.

Ieintures !J2llques
. . SONT

LES MEILLEURES POUR TEINDRE
LES LAINAGES, LES COTONNADES
ET LES ETOFFES MIXTES . . . . .

Lisez ce que les SSurs de la Miséricorde en disent.

Montréal, 1er Mars 1899.
MM. BRAYLEY, SoNS & Co., Montréal.

Messieurs, - Nous avons employé longtemps les " Teintures Turques " et toujours avec
la plus complète satisfaction. Les couleurs no sont pas seulement belles et brillantes, mais
elles sont durables et les tissus colorés (coton, soie et laine) nie sont pas le moindrement
endommagés. C'est avec beaucoup de satisfaction que nous recommandons ces tuintures.

LES SRURS DE LA MISÉRICORDE.

Ces teintures ne coûtent pas plus que les autres et nous les
garantissons. Demandez par carte-postale un échantillon et un
livre d'instructions.

BRAYLEY, SONS & CO.,
58 Rue Wellington, MONTREAL.

_mýSPRUCINE
PRÉPARATION VÉRITABLE DK...

(Gomme d'pinette, de Cerisier Une des meilleuresGo m p-I e s rtoens quiainjuq'c t
préseutées au public pour le

Sauvage et de Marrube (norum) s gm ent imnédiat et la

Rhume, de la Bronchite, de l'Enrouement, de la Grippe, de l'Astheso et do tous le maux
de Gorge et de Poumons. Pris avec de l'huile de Foie de Morue des le début de la Con.
somption, on trouvera ce remède d'une valeur sans égale.

Les propriétés médicinales de la GOMME D'ÉPINETTE, du CERISIER SAU-
VAGE et du MARRUBE (Horum), sont depuis longtemps si bien connues comme étant
les meilleurs agents euratifs dans les maladies de la Gorge et des Poumons qu'il est inu-
tile de les énumérer ici. Qu'il suffise de dire que la SPRUCINE est un mélange véritable
de ces TROIS substances @jus la forme d'un Elixir agréable au goût.

Dans les cas de Toux obstinée et de Consomption Pulmonaire, etet, où les médecine
ordonnent l'huile de Foie de Morue, on trouvera très avantageux d'y ajouter une dose de
SPRUOINE, qui rendra l'huile plus agréable à prendre et plus efficace.

La SPRUCINE est mise en bouteille de 25 et de 50 centins. En vente partout.

Marque de Fabrique Eniregistrée.

B. E. McGale, aimiste, MONTREAL.

I...
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__ HUILE DE MORGAN

HOMMES, CHEVAUX et BUTES 'à CORNES
POUR ÉPARVIN. Pour éparvin d'os ou de sang, nous recommandons de panser avec de

-. 1 1 1 l'huile, en premier. Après, faites usage de l'huile deux fois par jour ndant quelques
jours. Après que vous aurez fni l'usage de l'huile appliquez de l'huile d olive pour guérir
la plaie.

POUR BLESSURES PAR LE HARNAIS. Appliquez une petite quantité de l'huile sur la blessure pour une guérison certaine.
POUR ENFLURE. Frottez bien l'enflure avant de faire usage de l'huile.
POUR *cLISSE. Servez-vous de l'huile de la même manière que pour l'éparvin d'os et de sang.
MAL D'ÉPAULE. Faites usage de l'huile sur la partie où se trouve le mal. Faites attention de ne pas trop l'étendre.
POUR CRAMPONNUREs. Appliquez un peu d'huile pour quelques jours et elles seront guéries.
POUR COURBES. Faites usage de l'huile sur la courbe, appliquez un bandage un peu serré après l'application de l'huile et vous serez certain d'une

guérison.
POUR CREVASSES. Lavez les pattes du cheval avec du savon de Castille, essuyez-les, ensuite faites application de l'huile, et dans les cas sévères, faites

usage de la poudre de condition Universal et vous êtes certain d'une guérison.
LOINTURES ROIDES. Frottez la painture avant d'appliquer de l'huile que vous userez tant que vous n'aurez pas obtenu une guérison.
POUR LA GOURME. Appliquez de l'huile à l'extérieur, trois fois par jour, lorsque vous aurez blessé le cheval, vous serez certain d'une guérison.
POUR BRULURES. Faites usage d'une petite quantité de l'huile sur la partie brulée, deux ou trois fois par jour, et vous serez certain d'une guérison.
POUR LES CORS. Après avoir Até le fer du cheval vous lui plainerez la corne bien mince, vous verrez une petite tache rouge sous le fer, et vous

appliquerez de l'huile trois fois par jour, pendant plusieurs jours ; en suivant cette direction vous êtes certain d'une guérison.
POUR MALADIES DE PIED. Levez la patte du cheval et versez de l'huile dans le pied, et tenez la jusqu'à ce que 1 huile ait pénétré dans la corne.

Vous voyez souvent des chevaux qui boitent à cause de la 6èvre qu'ils ont dans les pattes, et de la corne trop sèche ; l'usage de l'huile apportera une
guérison dans ces cas.

POUR TUMEUR SUR LES PATTES. Faites usage de l'huile comme pour les éparvins.
PUFF SUR LES PATTES. Appliquez de l'huile sur les pattes blessées avec de l'huile ; si c'est'possible faites usage de l'huile deux ou trois fois par iour.

. . . PO'E2i 3'BTES .L OORNE S . . .
POUR LES VACHES QUI ONT MAL AUX TRAYONS. Appliquez de l'huile deux fois par jour pendant deux ou trois jours, et elles seront guéries.
POUR MAL DE CORNES. Appliquez l'huile sur les cornes et versez-en une petite quantité entre les cornes et et elles seront guéries.
POUR COUPURE, DÉCHIRURE, BOITURE, ENFLURE, BRULURE. Appliquez l'huile comme pour les chevaux.

En vente partout. Prix 25 et 50 cents la Bouteille. Envoyée par la poste sur réception"du prix.

Pour brochures et autres informations, s'adresser à LAN E M ED ICI N E CO., MO NTR EA L.

Force! Santé! Vigueur!
Le plus grand Producteur de Sang et le Tonique général du jour

ELIXIR TONIOUE DU DR CODERRE
Tel que préparé par J. EMERY CODERRE. M.D., Professeur de Matière Médicale et de Thérapeutique. - Approuvé :par les Professeurs de

l'Ecole de Médecine et do Chirurgie, Faculté de Médecine de l'Université Victoria, Montréal.

L'ELIXIR TONIQUE est préparé suivant la direo>on du Dr J. EMERY CoDERRE ; cet Elixir est administré avec suc"és depuis plus de 50 ans,
dans les maladies qui réclament l'emploi des Touiques; il peut étre continué san inconvénients:- tel que dans la Chlorose. ou PalesCouleurs; la
Leucorrhée, ou Flours Blanches; Dysménorrhée. on Mentruation difficile ; l'Anémie, Appauvrissement du Sang, Débilité Générale, dans les Pertes
8éminales involontaires. Serofulea. Dartres et autres Maladies de la Peai, etc.

Est rapidement et aisément assimilé. Produit une prompte augmentation de globules rouges dans le sang. Se môle narfaitement
au Sherry, Vin de Port on au Sirop.

Donne l'Appétit et Tonifie le Systeme. N'AFFECTE PAS LES DENTS. Ne produit ni Constipation
ni Dérangement Gastrique.

CER TIFICAT
Nous soussignée, médecins, après avoir pris communication de la composition de l'Elixir Tonique-tel que ci-dessus-certifions que ce Tonique

est préaré avec des substances médicamonteuses propres au traitement des maladies qui réclament l'emploi combiné des agents toniques et
altérante.

MONREAL, 20 février 1871.
E. B. TRUDEL, M.D., Professeur d'accouchement et des maladies HECTOR PELTIER. M.D. Professeur d'Institut de Médecine.

des femmes et des enfants. THOS D'ODET D'ORSON4ENS, M.D., Professeur de Chimie et
P. A. C. MUNRO M.D., Professeur de Chiuge de Pharmacie.

EÂuBiEN. .D.,ProfsseurdeThéorb eeratique de Médecine. J. P. ROTTOT. M.D. Professeur de Médecine Légale.
J. Q. BIBAUD,' M.D., Professeur d'Anatomie. A. T. BROSSEAU. M.D., Professeur de Botanique, etc., etc.

Et aussi de nos plus grandes institutions en Canada.

PRIX : 50 ets la bouteille, en vente partout. Franco, sur reception du prix.
Si votre pharmacien on votre fournisseur ordinaire ne ront pas en magasin, écrives-nous en nous envoyant le prix et U Yos sera expédié. Tout

autre renseignement requis vous sera donné sur demande.

The Wlngate Chemical Co., Ltd, Montréal.


